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Tout en refusant d’admettre toute responsabilité du chef de la police de Ste-Foy

L’avocat de Ste-Marie prêt à négocier
* Me Benoit Mailloux a affirme 

qu’il était prêt a discuter avec la 
municipalité de Sainte-Foy d’un

Le camping 
gouvernemental 
de Stoneham 
vendu à une 
entreprise de 
Lac-St-Charles

♦ Les entreprises P.E.B., de Lac- 
Saint-Charles, qui viennent tout 
juste de se porter acquereurs de la 
station de ski Le Relais, à Lac- 
Beauport, ont acheté, la semaine 
derniere, le camping gouverne­
mental Saint-Adolphe, à 
Stoneham.

par Claude VAILLANCOURT

«Nous allons être presents dans 
les loisirs d’hiver et d'eté», a lance 
au SOLEIL le controleur de la com­
pagnie, M. Rene Dery.

Le terrain qui comprend 250 
aires de camping était jusqu'alors la 
propriété de la Société des établis­
sements de plein air du Québec. Cel­
le-ci a reçu le mandat de se départir 
de plusieurs de ses installations.

«C'est le cinquième terrain de 
camping dont nous disposons», a ex­
plique le président et directeur gé­
néral de la SEPAQ, M. Michel Noël 
de Tilly.

Les quatre autres terrams, Am- 
qui, Côteau-Landing, Pointe-des- 
Cascades et Cote-Sainte-Catherine, 
ont etes cedes aux municipalités 
environnantes pour la somme 
nominale de $1, selon les politiques 
de la SEPAQ.

Comme la municipalité de Sto­
neham n’etait pas interessee à en 
prendre possession, l'organisme 
gouvernemental a lancé des appels 
d’offres, le groupe P.E.B. présentant 
la plus généreuse, soit $252 000.

«Cela complète les cessions 
pour cette année», a précisé le 
grand patron de la SEPAQ.
Le ski

Par ailleurs, LE SOLEIL a appris 
que le nouveau proprietaire du Re­
lais a pu aussi acheter les terrains 
avoisinants la piste Gaby-PIeau, 
propriété du Dr Paul Pouliot, don­
nant ainsi libre cours à des possibi­
lités de nouvelles pistes dans une 
zone extrêmement intéressante.

M. Déry n'a pas voulu dire un 
mot sur cette transaction spécifiant 
que tous les projets de la station 
seront dévoilés dans quelques se­
maines, à l'occasion d’une confe­
rence de presse.

«Pour l'instant, a conclu ce der­
nier, nos experts évaluent diffe­
rents projets et nous n'avons pas 
l'intention de les annoncer avant 
que tout soit décidé.»#

autre «poste de réclamation» pou­
vant compenser les dommages su­
bis par son client, le chef André 
Sainte-Marie, mais excluant toute 
idee d'une quelconque admission 
de responsabilité ou pouvant éli­
miner tout inconvenient pouvant 
être prejudiciable.

par Marcel CCLLARD

Interroge par LE SOLEIL, hier 
après-midi. Me Mailloux a dit qu'il 
n'y avait pas eu de véritables négo­
ciations sur le depart volontaire du 
chef Sainte-Marie, suspendu avec 
solde, le 5 février 1987.

Me Mailloux ne cache pas qu'il

reclame plus d'argent pour son 
client, mais ü ajoute qu’en septem­
bre 1986, avant la decision du juge 
Ovide Laflamme dbrdonner l'annu­
lation des audiences de la Commis­
sion de police, U avait offert la dé­
mission de M. Sainte-Marie «sur un 
plateau d'argent», moyennant une 
indemnité de depart et une presta­
tion de préretraite. Il precise n'a­
voir cependant jamais reçu de ré­
ponse à son offre et il ajoute: «Je 
n'ai toujours pas compris pourquoi 
on a voulu congédier un homme qui 
était prêt a partir volontairement.»

Selon Me Mailloux, les proce­
dures intentées contre la mairesse 
et le Üen d'emploi de M. Sainte- 
Marie avec la municipalité sont

deux sujets differents. «Il faudrait 
mettre de l’argent dans les deux 
dossiers. Nous ne pouvons nous dé­
sister de l'une des causes pour obte­
nir de l'argent.

«Cependant, ajoute-t-il, nous 
sommes dans une impasse. Le con­
seil exige, comme condition sine 
qua non, que nous retirions les 
poursuites entreprises avant de ré­
gler une entente.

«Tout depend des chiffres, con­
tinue Me Mailloux. Pour deméler 
l'écheveau, nous sommes prêts a 
discuter des montants offerts à ti­
tre d'indemnite de depart, de pres­
tation de préretraité ou de tout au­
tre poste de compensation, sans

qu il y ait admission de responsabi­
lité ou d autres inconvénients. Mais 
vous comprendrez que mon client 
et moi ne pouvons oublier le ton du 
rapport présente par Mme Boucher, 
le 5 fevner 1987.»

Rappelons que lundi soir, le

conseil a unanimement accepte dt 
prolonger jusqu au 15 juin la sus 
pension de M Sainte Marie Les 
deux partis dbpposition ont obtenu 
que le conseil se reunisse a huis 
clos, vendredi soir, pour faire le 
point#

«s«

«L’environnement, c’est mon affaire» ^^,, 0,
Des citoyens demeurant dans le centre résidentiel de l Auberiviere. a Saint David, sur la 
Rive-Sud. ont profite de la Semaine de l'environnement ppur installer sur leurs parterres de 
grandes pancartes faisant état de leurs préoccupations. A leur avis, les gouvernants autant 
que les industriels et toute la population ont besoin d'étre sensibilisés aux problèmes engen­
dres par la pollution de toute sorte. A côte d eux. route 132. il se trouve deux entreprises. 
Parmacon et Sanimobile. qu'ils aimeraient bien voir déménagées dans un centre industriel.

Après un troisième essai

St-Émile ferme 
les vannes 
du puits Cadrin

* Apres une troisième expe­
rience de distribution de l'eau 
du puits Cadrin dans une partie 
du reseau d'aqueduc de Saint 
Emile, les vannes sont de nou­
veau fermées pour une période 
mdeterminee.

par Yves THERRIEN

Selon le directeur des ser­
vices de la municipalité, M. Jean 
Savard, le produit devant traiter 
l'eau, «l'aquamag», n’a pas donne 
les résultats escomptes et il a de­
cide de fermer le puits Cadrin à 
11 h, lundi.

«J'ai pris cette decision a la 
suite de nombreuses plaintes des 
citoyens, explique au SOLEIL M. 
Savard. Il y a eu des ameliora­
tions depuis les premiers essais 
mais pour les gens, l’eau du puits 
laisse encore des taches sur la 
vaisselle et n’est pas comparable 
a celle de Quebec. Ce n'est pas 
encore satisfaisant Je remettrai 
mon rapport écrit au conseil qui 
prendra une decision sur l’ave­
nir du puits.»

Pour sa part, la présidente 
de la Ligue des citoyens, Mme 11 
sette Bedard, a enjoint les pro 
pnetaires habitant la rue Bedard 
et le secteur ayant servi aux ex 
periences de refuser d'etre «co 
bayes» pour de nouveaux tests 
«Qu'ils écrivent au conseil pour 
indiquer leur désaccord. Ce n est 
pas normal que ce soit toujours 
aux mêmes à subir les dommages 
de ces tests.»

De plus, Mme Bedard croit 
que la prochaine etape du con­
seil face au problème du puits 
Cadrin sera la mise en place 
d'une usine de filtration. «Je 
souhaite vivement que cela ne se 
produise pas, precise-t-elle, et 
que le conseil decide plutôt de 
continuer de prendre l'eau a par­
tir du reseau de Quebec. I.'instal 
lation d'une usine de filtration 
est une solution trop coûteuse 
pour la capacité de payer des 
citoyens.»

Le maire de Saint-Emile, M 
Renaud Auclair était à l'exté 
rieur, hier, et n'a pu être joint 
pour apporter ses 
commentaires •

lundi au jeudi)

DU MOIS
CAMPS DE VACANCES D’ETE ACCESSOIRES 

J_______  _ _ 'S___ ARTICLES
a salades, dessert, cafe

levées

1495$
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L'OMNIB
2800, bout Laurier, 
Sainte-Foy J.
658-4303 1

SANS FIL, SANS FRAIS,

FIN DESEMAINE.
Cette fin de semaine, faites l'essai 

sans frais du superbe téléphone 
sans fil Cobra CP-86

Laissez-nous tout simplement 
une empreinte de votre carte 
de crédit, jeudi, vendredi ou

samedi

Si vous né tes pas 
entièrement satisfait, nous 

nous empresserons de 
l'annuler dés lundi

TELEPHONE 
SANS FIL 

CP-86
169 98$
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• PI ACi FLEUR DE LYS •

L’INFO-NUMERO
522*5100

•v

L’ETAPE’

leger. compact, spe 
oalement conçu pour 
‘les camps d’été

PRETS! DIVERS
Recommandés par les 
colonies de vacances

□ Vêtements divers
□ Chemises de laine
□ Bas de laine
□ Bottes d’équitation anglaise
□ Vêtements d’équitation
□ Bombes d’équitation
□ Bottes Kodiac
□ Bottes de caoutchouc
□ Bottes de montagne

12,95’a 19,95’ 
2,39’à 3,39* 
27,95’a 169’ 
53,95’à 110’ 

20,95’ a 36,50’ 
74,50’ 
12,95’ 

52,95* à 174,95*
□ Chaussures diverses de marche 28,95’ à 38,95*
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SAC DE 
COUCHAGE

Recommande par les 
| colonies de vacances

SACS À DOS
divers . —

12,95s |
Choix de 65 modèles, j

□ Espadrilles
□ Habds de pluie
□ Parkas réversibles de pluie
□ Ponchos réversibles
□ Havresacs avec armature
□ Sacs a dos
□ Sacs d épaules
□ Sacs marins
□ Duffle bags
□ Sacs à buanderie
□ Sacs de couchage divers
□ Toile de fond
□ Couverture de laine grise
□ Lits de camp toile et bois
□ Matelas caoutchouc-mousse
□ Lits safari
□ Matelas souffle
□ Tentes Prospecteur blanche
□ Tentes légères en nylon
□ Pup-tentes en nylon
□ Vestes de flottaison
□ Trousse de premiers soins
□ Valises de camp en acier
□ Lampes de poche
□ Gourdes
□ Cantine en aluminium
□ Ustensiles
□ Couteau-fourchette-cuiller
□ Couteaux de chasse
□ Couteaux de scout
□ Couteaux de campeur 

] Hachettes
□ Boussoles Silva, ligne complete 6.95’a 44.95’
□ Articles pour la pèche, coffre équipe 14,95’

14,49’3 47,95’ 
16.50’à 27,50* 

16,95* 
13,95’à 17,95’ 

19,95’a 115* 
6,50’a 259’ 

4,25’ a 30,95’ 
12.95’ 

8,50’a 21.95’ 
3,95’ 

33,95’ a 595’ 
4,39’ et plus 

20,95’ 
39,95’ 
10,95’ 
33,95’ 

5,00’à 61,95’ 
235’a 525’ 

79*
29,95’ a 44.95* 
20,95’ à 47.50* 

3,49’a 11,95’ 
53,50’ - 72,95’ 
3,95’a 10,95* 

3.50’- 8,50* 
4,95’ 

19.95’ 
1,59’a 4,50’ 
7 95’a 159’ 

6,50’a 37.95’ 
13.95’ 
17.95*

□ Cannes a pêche, etc
□ Nouveau Muskol en crème
□ Repalfly‘,Citronel' en crème
□ Protection solaire Coppertone
□ 6-12-Muskol-Off
□ Chapeaux anti-mouches

10,95* et plus 
4,29’ 
2.95’ 
4,29’ 
6,79’ 
5,25’

2,95* a 
3,50’ -

ITMMSAJIfl IRTUIÎPPE
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L'ACTUALITE LOCALE

En cas de fusion entre les commissions scolaires de Québec et Montcalm

Pas question de fermer La Camaradière
4 li en hors de question de fer­

mer l'ecole polyvalente La Cama- 
radiere, advenant le cas ou il y au­
rait fusion entre la Commission 
des ecoles catholiques de Quebec 
et la Commission scolaire 
Montcalm.

par Richard HERAULT

C’est ce qu’a tenu a affirmer le 
president de la CECÛ, M. Lucien Fla­
mand. lors d’un entretien avec LE 
SOIEIL. Cette affirmation, les auto­
rités de la Commission scolaire 
Montcalm l'avaient déjà faite, mais 
les rumeurs dans le sens d'une fer­
meture continuent a circuler a cet 
endroit

Jusqu a maintenant, les diri­
geants de la CECQ s’étaient montres 
discrets face à la rumeur. «Nous 
préférions laisser retomber la pous­
sière, a déclare M. Flamand, mais 
aujourd'hui, il est temps de mettre 
les choses au point et de rassurer la 
population concernée.»

Ceci étant dit. le president de la 
CECQ soutient qu'au contraire, la 
polyvalente La Camaradière aurait 
tout a gagner d'une fusion des deux 
commissions scolaires puisque des 
options professionnelles pourraient 
etre «renforcées». En ce qui concer­
ne l’enseignement général, le rap­
port élaboré par les cadres des deux 
commissions scolaires stipulait

qu'il n'y aurait aucun changement.

Des propos de M. Flamand res­
sort assez clairement que la CECQ 
serait favorable a la fusion. «Nous 
avons déjà administré une commis­
sion scolaire de 32,000 élèves et 
nous avons encore la même structu­
re U n'y aurait donc aucun pro­
blème à hausser nos effectifs à envi­
ron 17,000 élèves avec les quelque 
3.000 de Montcalm.»

Meme son de cloche, mais non 
officiel cette fois, du côté de Mont­
calm. Des commissaires ne cachent 
pas l'intérêt que représenterait la 
fusion pour les jeunes de Montcalm.

Pour stimuler l’économie de la région

Trois salons d’affaires et $15 
millions pour les entreprises

4 Pour mettre en valeur cer­
taines caractéristiques régionales, 
la Chambre de commerce et d'in­
dustrie du Quebec métropolitain 
propose la constitution d'un fonds 
de capital de risque de S15 mil­
lions pour contribuer au démar­
rage de jeunes entreprises promet­
teuses et elle effectue des 
demarches pour mieux faire con- 
naître la ville de Quebec par l'or­
ganisation de «salons d'affaires» 
dans des domaines très 
particuliers.

par Marcel COLLARD

Témoignant, hier soir, lors de la 
reunion de consultation sur le plan 
directeur de développement et d'a­
menagement de la ville de Quebec, 
les porte-parole de la chambre ont 
propose de confier à une sorte de 
société en commandite la gestion 
des contributions financières pro­
venant d'investisseurs privés pour

aider de jeunes entreprises a faire 
leurs premiers pas.

En outre, afin d'ouvrir de nou­
veaux marches bien particuliers à 
la ville, la chambre a rencontre les 
députés proviciaux de la region et 
répétera sa démarche auprès des 
députés fédéraux, le 15 juin, pour 
doter la ville de Quebec de certains 
«salons d'affaires». Elle propose des 
salons sous des thèmes comme les 
industries et les techniques nordi­
ques, les technologies forestières et 
ceux se rapportant à l'optique et au 
laser

Le Croupe d'action pour l'avan­
cement technologique et industriel 
de la région de Quebec IGAT1Q) croit 
que la ville de Québec peut encoura­
ger la création d’emplois de base, 
notamment dans le domaine de la 
haute technologie, et jouer un role 
de «générateur d’entreprises» en 
faisant exécuter un certain nombre 
de ses taches par l’entreprise 
privée.

Le patrimoine
Le comité de sauvegarde de la 

Cote d’Abraham a recommandé la 
formation d'une commission d'amé­
nagement de protection du patri­
moine. dont le rôle consisterait no­
tamment a tenir des audiences 
publiques sur certains projets im­
portants et canaliser les débats sur 
les enjeux de développement de la 
ville de Québec.

Le transport
A ce chapitre, il faut retenir la 

participation de l'Association de pa­
ralysie cérébrale du Québec qui a 
recommande la définition d'une 
nouvelle politique municipale pour 
faciliter le transport des personnes 
handicapées, l'instauration d'un 
programme d'information de la 
CTCUQ relativement aux services 
offerts et certains aménagements 
des autobus et des mesures pour 
faciliter la circulation à pied ou en 
bicyclette*

Pour le moment, toutefois, les cho­
ses en restent U puisque les deux 
autres commissions scolaires con­
cernées par l'intégration dans le 
territoire Chauveau, soit La Jeune- 
Lorelie et Ancienne-Lorette, pro­
cèdent actuellement à des études 
sur les options qu elles préconisent

A ce sujet, le président de U 
CECQ est sur la même longueur 
d'ondes que le président de Mont­
calm, M Maurice Pagè: c’est une-> 
perte de temps pour Ancienne-Lo­
rette de se livrer à de coûteuses 
etudes sur la viabilité d une inté­
gration des trois commissions sco­
laires ensemble. La Jeune-Loretle a 
déjà fait connaitre sa ferme inten­
tion de procéder a une intégration 
dans son propre territoire et rien 
ne semble pouvoir la faire changer 
d’idée. «Dans les circonstances, de 
dire M. Flamand, il vaudrait mieux 
etudier d'autres solutions et c'est 
ce qu'a fait Montcalm. Le rapport 
détaille qui est ressorti de l'étude 
démontre très bien qu'elle n'aurait 
nen a perdre de fusionner avec 
nous.» Le président de la CECQ rap­
pelle notamment le fait que les 
contribuables de Montcalm ver­
raient leurs comptes de taxe scolai­
re légèrement diminuer en se joi­
gnant a la CECÛ tandis que les 
services, surtout au primaire, au­
raient toutes les chances d'ètre 
améliorés.

Pour le moment les choses en 
sont là et il est fort improbable que 
les parties impliquées soient l'objet 
de pressions de la part du ministre 
de l'Education, M. Claude Ryan. Ce 
dernier a denné l'assurance, lors du 
dernier congrès de la Fédération 
des commissions scolaires catholi­
ques du Québec, à Montréal, qu'il 
n'interviendrait pas cette année 
pour susciter des intégrations là où 
il n'y en a pas encore eu. Par ail­
leurs, il n'a pas soufflé mot quant à 
ses intentions dans ce dossier pour 
l'an prochain...

Pendant ce temps, dans les cou­
lisses de ce même congrès, des com­
missaires des commissions sco­

laires du territoire Chauveau 
faisaient la navette pour discuter la 
question entre eux et. possible­

ment, de se convaincre mutuelle­
ment du bien-fondé de leurs options 
respectives...*

Sondage d’opinion sur la Rive-Sud

Population favorable 
aux fusions des villes

4 LEVIS • Un politicien qui prê­
cherait la fusion des municipalités 
de Saint-David et de Lévis, voire 
un regroupement de ces deux 
villes avec Lauzon obtiendrait une 
oreille attentive auprès d'une 
majorité d'électeurs de la 
Rive-Sud.

par Gilbert LEDUC

Un sondage effectué par le Cen­
tre humaniste Alpha, pour le 
compte de l'hebdomadaire Peuple 
Tribune, révèle en effet que 51.1 
pour 100 des personnes interrogées 
sont pour une fusion LévisSaint-Da- 
vid et que 47.5 pour 100 des répon­
dants approuvent une «grande fu­
sion» Sainl-David-Lévis-Lauzon. 
L'enquête précise également la vo­
lonté des citoyens d'étre consultés, 
par voie de référendum, avant la 
concrétisation de tout 
regroupement.

La fiabilité de l'enquête ne fait 
pas de doute, soutient le président 
de la maison de sondage de Saint- 
David, M. Gérard Dionne. Faite par 
téléphone, entre le 6 et le 11 mai 
dernier, la recherche a colligé les 
opinions de 395 des 528 personnes 
inscrites dans l'échantillon de 
départ.
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Le sondage visait non seule­
ment à connaitre le point de vue de 
l'ensemble des citoyens de Lauzon. 
Lévis et Saint-David, mais aussi les 
tendances particulières dans cha­
cune de ces trois municipalités.

Si l’on décortique l'origine des 
395 répondants, on remarque que 
156 proviennent de Saint-David, 133 
de Lévis et 106 de Lauzon. La ville 
de Saint-David, qui compte pour­
tant le plus petit nombre d'habi­
tants parmi les trois municipalités 
(6,200 résidants contre 19,000 pour 
Lévis et 15,000 pour Lauzon) est vo­
lontairement «sur-représentée» 
dans l'enquête. «Nous voulions cer­
ner davantage l’opinion des gens de 
Saint-David et c'est pourquoi nous 
avons décidé de sonder un plus 
grand nombre de personnes de cet­
te municipalité», explique M. 
Dionne, en précisant que pour la 
justesse des résultats globaux, les 
données concernant les répondants 
de Saint-David étaient rajustées à la 
proportion de Lauzon et de Lévis, 
soit, de 15 personnes «sondables» 
par 1,000 de population votante.

Lévis et Saint-David

L'enquête du Centre humaniste 
Alpha démontre que le projet de fu­
sion entre Lévis et Saint-David n’ar­
rive pas comme un cheveu sous la 
soupe.

À Saint-David, par exemple. 96.1

pour 100 des répondants affirment 
avoir déjà entendu parler du projet. 
Au total 88.4 pour 100 des person­
nes questionnées connaissent l'ex­
istence du projet, qui fait présente­
ment l’objet d'une etude en 
profondeur par la municipalité de 
Saint-David et qui a déjà l'appui des 
autorités lévisiennes.

la population, dans les deux 
villes concernées, se prononce ma­
joritairement en faveur du regrou­
pement (55.6 pour 100 à Lévis et 
55.1 pour 100 à Saint-David). Notons 
qu'à Lévis, le taux d'opposition est 
de seulement 3.8 pour 100. À Saint 
David, ce pourcentage est de 9 6 
pour 100.

Par contre, le taux d'indécis est 
appréciable. À Lévis, près de 40 
pour 100 des répondants n'ont pas 
encore arrêté leur décision. Ce taux 
est de 34.6 pour 100 à Saint-David

Fan curieux, les répondants de 
Lauzon. qui ne sont pas touchés par 
ce projet de fusion, approuvent à
43.4 pour 100 le mariage entre 
Saint-David et Lévis, alors que seu­
lement 17.0 pour 100 s'y oppose.

Lévis, Saint-David et Lauzon!

C'est à Lauzon que l'on retrouve 
le plus haut pourcentage (58.5 pour 
100) en faveur d'une fusion i.aint- 
David-Lévis-Lauzon. Du côté de 
Lévis, on préfère d'emblée un re­
groupement avec Saint-David, plu­
tôt qu'une fusion tripartite (55,6 
pour 100 pour une fusion Saint-Da- 
vid-Lévis et 45.1 pour 100 pour la 
«grande fusion»).

À Saint-David, on semble égale­
ment moins entiché par le regrou 
pement des trois villes. Seulement
31.4 pour 100 des répondants ap­
prouvent le projet, alors que 50.6 
pour 100 demeurent indécis.

Le sondage du Peuple Tribune 
cherchait aussi à ressortir les opini­
ons des proprietaires et des loca­
taires. On note que les propriétaires 
sont plus favorables aux deux pro­
jets de fusion que les locataires.

Référendum
Pour le directeur général de 

('hebdomadaire, M. Jean Bouchard, 
la crédibilité du sondage en fait un 
outil privilégié et pertinent pour les 
élus de Saint-David, Lévis et 
Lauzon.

Les répondants font clairement 
savoir aux édiles qu'ils ne veulent 
pas demeurer passifs devant tout 
projet de fusion. Près de 70 pour 100 
des personnes interrogées souhai­
tent que les municipalités aient re­
cours à des référendums avant de 
concrétiser toute forme de regrou­
pement ou de fusion.*

MOT MYSTERE
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B lettres U mot clé: Une étoffe

Lisez attentivement la liste des mots. Lorsqu'ils auront tous été utilisés 
horizontalement, verticalement, obliquement, et, en plus, de droite A gauche 
et de bas en haut, il ne restera que les lettres formant le mot-m\stére.

rC IM'

Août Douer Gâter Mesurer Passer Réver Tendre
Monter Plaire Rire Tenon

Bornée Errer Inscrire Moût Prao Tenter
Brosser Etaler Irriter Pressentir Séduire Terre

Étape Nager Seoir Tirer
Limer Noter Recrue Souffler Trier

Cirer Rejeter Tromper
Croire Faire Maudire Reposer Taper
Croitre Fixer Mélanger Obtenir Requérir Tarder Viole
Cuire Fortnef Mentir Oser Rétamer Tâter

Solution du problème precedent Parbleu

MERCURY LINCOLN

O 61, Kennedy, Lévis —835-1915 •
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T R I R E U Q E R R R E R I T
M U M E C u I R E I T E R R E
E R 0 L G V F M R N R R I E R
N E N A C I R R ü E I E R G E
T T T T X 0 E E S T R E G N T
I E E E F L M S E B P P R A 0
R J R N R E A R M 0 U T T L N
C E C E T P T 0 S E R E B E T
E R R 0 A E E E C I R E R M E
T R 0 M P E R E L F F U 0 S R
E E I I E I I E R I R C S N I
N V T A R E U 0 D I M N S 0 0
0 E R C L E D B 0 R N E E N U
R R E T A P E E N F A I R E A
E R I T N E S S E R P T E T M
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■i L’ACTUALITE 
LOCALE

Grève
chez
Apalache

♦ THETFORD-MINES • L'usine I 
de Thetford-Mines du fabricant de 
roulottes et de caravanes motori­
sées Apalache est paralysée par 
une greve depuis hier matin.

££ Li/vLUii:

marche
Pdf Fortunat MARÇQUX

Les 49 employes, syndiques a la 
CSD, ont débrayé pour un temps illi­
mité pour apruyer leurs revendica­
tions en vue du renouvellement de 
leur contrat de travail. Celui-ci a 
pris fin le 1er avril.

En fin de semaine demiere. les 
syndiqués, par des votes majori­
taires à 97.6 pour 100, avaient rejeté 
les dernières offres patronales et 
donne à leurs dirigeants le mandat 
de déclencher l'arrêt de travail en 
temps opportun.

Ce conflit survient en phase in­
tensive de production, à peine un 
mois apres que le contrôle de la 
compagnie Industries Apalache 
Liée eut été cédé à des intérêts on­
tariens et au moment où l’entre­
prise est en pourparlers avec la 
ville de Thetford pour l'acquisition 
de l'ancienne usine de roulottes 
Bellevue en vue d’y demenager ses 
installations.
Ancienneté

Selon les informations recueil­
lies par LE SOLEIL, les négociations 
pour le renouvellement de la con­
vention collective ont été brèves. Le 
principe de l’anciennete est remis 
en cause. L'employeur a refuse de 
revoir les 31 clauses normatives. Il 
a déposé une nouvelle echelle sala­
riale accompagnant une nouvelle 
définition des tâches. Certains tra­
vailleurs n'obtiendraient aucune 
hausse salariale, selon le president 
du syndicat, M. Clement Côté.

Le syndicat veut un contrat de 
deux ans prévoyant des augmenta­
tions annuelles de 12 pour 100. Ac­
tuellement, l'échelle des salaires 
varie entre $6.87 et $8.98 l'heure.

LE! SOLEIL n'a pu obtenu des 
commentaires de l'employeur, le 
porte-parole autorisé, M. Maurice 
Délisle, vice-president et directeur 
général, étant absent.

Lors de la négociation de 1985, 
l'usine Apalache avait ete frappee 
par une greve pendant 25 jours.#

■■■■EN BREFHHB
Fermeture 
provisoire du 
chemin Ste-Foy

• SAINTE-FOY - Le service des 
communicâtions de la ville de 
Sainte-Foy avise les automobilistes 
que la circulation sera passable­
ment ralentie, aujourd'hui et de­
main sur le chemm Sainte-Foy, en­
tre les rues Alain et Ouatre- 
Bourgeoys, ou il n'y aura qu'une 
seule voie, en raison des travaux de 
pavage. En cas de pluie, les travaux 
seront remis au lendemain

Campagne de 
financement

• BEAUPORT - Le Centre com­
munautaire des Chutes du secteur 
Montmorency, a Beauport, compte 
sur sa campagne de financement 
pour poursuivre ses actions. L'ob­
jectif est fixe à $20 000. Dans le ca­
dre de cette souscription, le centre 
tenait récemment un cocktail-be- 
néfice regroupant une centaine de 
personnalités du monde des af­
faires de la region de Beauport afin 
de les sensibiliser à la cause et ob­
tenir une certaine collaboration. 
Le centre communautaire, un 
groupe à but non lucratif, existe 
depuis cinq ans. Il offre de multi­
ples activités de loisirs auprès des 
jeunes et des adultes. II participe 
activement dans son milieu par 
des projets divers et des fêtes po­
pulaires et il accueille annuelle­
ment 100,000 personnes.

Un effort de plus 
pour le pont

♦ SAINTE-FOY - Le conseil muni­
cipal de Sainte-Foy a demande aux 
ministères fédéral et provincial du 
Transport, d'investir davantage 
pour préserver le pont de Quebec, 
désigné comme monument et chef 
d oeuvre de genie civil par l'Ameri- 
can Society of Engineering. Une 
somme annuelle de $500 000 est ac­
tuellement dépensée pour l’entre­
tien, alors que cela nécessiterait 
une dépense de $2 millions.

Délai d'un an
♦ SAINTE-FOY • Un delai d'un 

an sera necessaire pour la prepa­
ration du pian d’urbanisme de la 
ville de Sainte-Foy. Le conseil mu­
nicipal a adresse une requête en ce 
sens au ministère des Affaires 
municipales#

PEPSI COLA ou SEVEN UP
750 ml

reg. ou Diet 
bout.

consignee

MOUTARDE SCHWARTZ BISCUITS SODA CHRISTIE
500 ml 

plus 250 ml 
gratis

C'-T
muïtartlI*

JUS
FRUITS

pur Del Monte 
saveurs 

assorties

CROUSTILLES
YUM YUM

200 g
Saveurs
assorties

v.w» îfc. OL

POIVRE NOIR MOULU,
SCHWARTZ 
113g

CREVEHES A SALADE 4 40
DELICIUM I
Bte 113g I

AMPOULES PHILLIP
40-60-100 watts 
Bte 2

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchands. Spéciaux valides du 3 au 7 juin.

CEREALES POST
SUGAR CRISP ou ALPHABITS 
Bte 250 g ou 275 g

CUISSES DE POULETS 69lb
fraîches, 
avec dos

Noix de 
ronde

SAUCISSE fumee

.69
FROMAGE CHEDDAR
MEULDOR FRAISMaple

Lodge,
Morceau ou 
en grainsPUt 450 g

Quantité limitée, 
5 Ib par client

Quantité flmttée. 5 
lb par client

LES HALLES 
FLEUR DE LYS 

683-2858

FINESSE
Shampooing ou revltallaant.

Close up
POMPE

ECONOMSEZ 0.60S300 ml

pompe 100 ml

59
coupon

199
| %#COupon ^

• Plueieura autre* spécieux disponibles en magasin• ? cosmeticiennes a votre service

B-3

LCE UAU-la-
U 12li est'

Sale, non 
sale, ble 
entier

Bte 450 g

tip 29

HOT-DOG ou 
^ HAMBURGER

| ^ GAILURON
’ T pqti2

♦ ^ ■ I %/

BISCUITS CROQUANTS
Saveurs 
assorties 

350 g 
Fondants 
CHRISTIE

29

PAPIER HYGIÉNIQUE 

' ■■ • v- enchante
JÇgr * , Blanc

Jfjji ^ pqt 4 roui.

At

LIMONADE SURGELEE r\r\
PIC-NIC
355 ml ■ 4L.

FROMAGE A TARTINER OTQ
CHEDDAR LACTANCIA J '
500 g 4mm

SAUCE POUR POULET
Chaud CORDON BLEU i^V|
Bte 540 ml ■

GUIMAUVES KRAFT ors
Vanillée
250 g ■ \ J

PÂTÉ SANDWICH
CORDON BLEU Assorties I^VJ
85 g uXj^

BRIQUEHES DE CHARBON
DEGEUS J'+ZJ
4 kg Cm

CROUTONS GRISSOL 4 nQ
Assorties | V/Î7
150g 1

ESSUIE-TOUT rsa-x
Blanc B V >< VI
Pqt 2 roui. #^^^7

• COUPE FRANÇAISE • BROCHETTES • PREPARATION DE BUFFETS FROIDS

frais, petits, 
env. 4 oz 877

BIFTECK D'ALOYAU 498
(T-bone), boeuf ^ ,b
Canada cat. A m

desossee. boeuf 
Canada cat. A 877

FROMAGE MOZZARELLA 
morceau
048 g47

FROMAGE 
MOZZARELLA 

râpé 298 657

PIZZA MAISON àpb'éde

Spéciaux valides du 3 au 10 juin 1987.

PANIERS DE FRUITS
Messieurs, offrez donc un cadeau 
original et different! Faites con­
fiance à nos spécialistes et don­
nez un superbe panier de fruits! 
Commandez sur place ou par 
téléphone; 683-9509

^1*

POMMES
Granny Smith 

Od Nouvelle-Zelsr

,68/ib

CAROTTES
Nouvelle recolle 

Prod E U

■ 33/sac 21b

PRUNES
Ned Beauty 
Prod E U

■88/ib

I AUI IF

*"

LAITUE BOSTON
(de serre»)

Prod Quebec

.78/,ch.
ifCh. - ^
* ITluttw

Prod E U 
gr 24

ijIMHïtttVN
245, rue Soumande, Vanier 683-9509 

Menthe fraîche disponible.

du 3 au 10 juin 1987 
Ouvert aussi dimanche, de 10 a 18 heures

GALERIES DELAI 
CANARDIERE | 

661-3759
Umtte: 3 par client

T Woodbury'

LOTION
125 ml 
ou crame 
50g

( S/?ice

BATON
75 g

90g
SAVON

5/,99
■ Service de photocopies ■ Service de llvralaon gratuit pour prescriptions

Valable seulement aux pharmacies UNIPRIX des Halles Fleur de Lys et de la Canardière t Consultez notre circulaire pour profiter de plus de 100 spéciaux.
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DUCHESNE

L’épuration 
du fleuve 
en marche

♦ Le ministre Clifford Lin­
coln de l'Envirimnement vient 
de frapper un autre bon coup, 
mais il ne doit pas cher victoi­
re trop vite et surtout ne pas 
se reposer sur ses lauriers 
avec ces nouveaux $70 mil­
lions qui seront consacrés à la 
depollution du Saint-Laurent, d'ici 1995.

L'usine de produits chimiques Expro Inc., de Valleyfield, et 
de Quebec Fer et Titane, de Sorel, se sont engagées a dépenser 
plus de $70 millions avec le gouvernement provincial pour ré­
duire et eventuellement supprimer leurs rejets toxiques dans 
le fleuve. C'est un autre grand pas vers l'assainissement, apres 
les S54 millions de Tioxine Canada et de National Lead Chemi­
cal. Ces entreprises deversent annuellement 160,000 tonnes 
d’acides (80 pour 100) dans la source d'approvisionnement en 
eau potable de 45 pour 100 des municipalités du ûüébec.

Et le ministre démontré à son homologue fédéral, par cette 
nouvelle entente négociée, que sa tactique n'est peut-être pas 
si mauvaise qu’il le pense. M. Torn McMillan voudrait que M. 
Lincoln soit plus ferme et poursuive les pollueurs conforme­
ment à la loi. Tant mieux s'il peut réussir à changer les menta­
lités par le dialogue; reste, cependant, que le ministre devra 
envisager sérieusement cette avenue là ou l'entêtement d'en­
trepreneurs. ou même de simples citoyens, met en peril un 
heritage fluvial aussi précieux et vital que le Saint-Laurent.

Le gouvernement fédéral devrait reconnaitre sa responsabi­
lité dans le nettoyage du fleuve et repondre positivement à la 
demande d'aide de $100 millions du Quebec. De plus, d'autres 
sources de pollution, en dehors des frontières québécoises, re­
lèvent de son autorité comme cette fonderie de General Motors, 
de Massena (N.Y), qui jette des boues contaminées au BPC dans 
un affluent du Saint-Laurent, toutes ces usines le long des 
Grands Lacs et les pluies acides en provenance de l'Ontario et 
des Etats-Unis.

On semble bien déterminé, au niveau du Québec, à harmoni­
ser les usages économiques et écologiques de l'une des princi­
ples voies fluviales du monde pour garantir la qualité de vie des 
générations futures. Le gouvernement créera un comité, ce 
mois-ci, avec comme mandat de proposer des objectifs precis à 
atteindre au cours de la prochaine decennie. Le choix des mem­
bres, par le premier ministre, témoignera de la volonté de l'État 
d'agir energiquement. Qu'il y nomme de vrais défenseurs de 
l'environnement capables d'alerter l'opinion publique et qu'il 
n’essaie pas d’utiliser cet organisme comme un paravent pour 
excuser l'inaction de son gouvernement.

Il faudra s'attaquer aussi a l'accumulation des sediments 
toxiques et s'assurer que des entreprises ne neutraliseront pas 
l'efficacite des usines municipales d’épuration en leur expé­
diant des liquides contaminés non prévus dans leur procédé de 
traitement.

Veritable poumon écologique du Québec, le fleuve a trop 
longtemps servi de dépotoir industriel et de poubelle pour ses 
riverains. C'est donc les mentalités qu'il faut changer et con­
vaincre autant les industriels de traiter leurs effluents que 
toutes les municipalités d'épurer leurs eaux usées et les indivi­
dus de respecter leur environnement. En ce sens, on doit claire­
ment établir les sources de pollution agricoles et domestiques 
(engrais chimiques et résidus de toutes sortes) tout comme les 
méfaits du deversement de neige polluée dans les cours d'eau. 
La dépollution du fleuve, c’est une oeuvre collective.#

IBLOC-NOTESI

Trésors
♦ La Cour d'appel vient de confirmer un jugement rendu sept 

ans plus tôt par la Cour supérieure du Québec; les trésors d'art 
sacre de l'Ange-Gardien, dilapidés à vil prix ($800), en 1962, 
devront être rétrocédés a la paroisse. Ce jugement dont on 
espere qu'il sera final ne réjouira pas que les paroissiens de 
l'Ange-Gardien. Car comme c'est d'un patrimoine national qu'il 
s’agit, les juges rendent justice au Québec dans son ensemble.

Le montant de $100,000 tel que mentionné pour évaluer ces 
objets de culte anciens est bien relatif. Au vrai, ce patrimoine 
n'a pas de prix. Il constitue une page entière d'histoire de no're 
civilisation. Les paroisses de la Côte de Beaupré et de l'Ile 
d'Orléans constituant le berceau de la Nouvelle-France, les ob­
jets de culte qu’on y retrouve en demeurent les fondements. 
Dans ce cas, personne n'avait le droit de se les approprier. Par 
contre, la rétrocession exigée par les tribunaux ne saurait des­
honorer qui que ce soit a la suite d’une surenchère commercia­
le d'individus autour d'une propriété collective.

Peu de Québécois, il y a un quart de siècle, en effet, se 
préoccupaient de leurs vieilleries. Américains et Canadiens- 
anglais ont pu amsi. avec la bénédiction de natifs imprévoyants 
ou qui méprisaient leur butin, vider nos greniers d'objets au­
jourd'hui reconnus comme uniques et sans prix et meubler des 
collections personnelles à l'étranger. À cette époque, nos quel­
ques rares passionnés d'art, en gardant ces objets au Quebec, 
auront contribue, consciemment ou non, a «sauver les 
meubles».

Le pillage de l'église de l'Ange-Gardien a maintenu le public 
en haleine par suite d'un procès largement publicise, a la fin 
des années 1970. C’était l'epoque ou les valeurs de la culture 
québécoise devenaient à la mode, où le patrimoine d'ici s'avé­
rait le nec plus ultra de la qualité de vie. Du fait de notre 
tendance congénitale a voguer d'un extrême a l’autre, le danger 
se pose à nouveau de retomber dans la même indifférence 
qu’autrefois. N'assiste-t-on pas, sur le plan municipal, notam­
ment, a une relance du processus visant à «déclasser» ce qui fut 
«surclassé» parmi les biens culturels?

Les trésors de l'Ange-Gardien devraient-ils désormais rega­
gner en permanence leur antre paroissial? Oui, dans l'optique 
d'un retour aux sources et dans leur milieu naturel d’articles 
défrayés originellement par et pour les paroissiens de cette 
localité. Mais cette question en soulevé une autre, compte tenu 
de l'unicité de ces objets de culte anciens, dans le but de les 
mieux protéger (contre le feu, le vol etc.) et de les rendre plus 
visibles sur le plan national, pourquoi ne seraient-ils pas tous 
confies au Musee du Québec ou a celui du Séminaire de Québec 
dont l'expertise reste enviable quant à la mise en valeur de l'art 
sacré?#

Jacques OUMAIS
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LETTRES AU SOLEIL I

C’est trop sérieux pour les politiciens!
fi Finnic )' xtronnmnn* A ^ D~ ~ • • • . . . .Depuis l'avènement de Brian 

Mulroney sur la scène politique 
canadienne, les Canadiens ont été 
à même de constater et d'admet­
tre les qualités exceptionnelles du 
premier ministre comme agent né­
gociateur aussi bien dans le passé 
que dans le moment present.

Rentabilisation (fermeture de 
Iron Ore), privatisation (New York, 
Economie Club: «Canada is open 
for business» - Dome vs Amoco), 
constitution (Lac Meech, abandon 
des pouvoirs judiciaires, législatifs 
et de dépenser aux provinces). 
Voila autant de grands thèmes qui 
sont en voie de déboucher sur une 
«decanadianisation» et par le fait 
même d'affablir, de diminuer et 
d’amenuiser le pouvoir central 
d’Ottawa.

Les propos qu'a tenus M. Tru­
deau dans sa lettre adressée au 
journal La Presse, de même lors de 
l'émission Le Point à Radio-Cana­
da le vendredi 29 mai 1987, sont de 
nature à inviter toute la popula­
tion a se questionner sur les pers­
pectives futures pour l’avenir 
même d'une nation canadienne 
forte indivisible.

En effet, à l'émission Le Point, 
la joumabste Madeleine Poulin, a

lamentablement subi un echec 
face à M. Trudeau. Il est regretta­
ble que Mme Poulin n'ait pas su 
questionner son invite sur des 
points precis et orienter le débat 
sur la substance du contenu au 
lieu de s'en tenir à une discussion 
stérile sur le ton et la forme du 
vocabulaire utilisés par l'auteur.

D'ailleurs, à ce sujet, je paraphra­
serais Molière: il n'y a que les fous 
qui n'osent appeler les choses par 
leurs noms ou les affublent d'un 
vocabulaire grotesque et faux: 
ainsi un cocu est un cocu, la chair

est la chair et un pleutre, un 
pleutre!

A plusieurs reprises, M. Tru­
deau a desesperement tenté d'ex­
pliquer sa conscience nationale, le 
pourquoi de sa démarche et sur­
tout, de démontrer que ce débat 
constitutionnel se doit d’ètre au- 
dessus de toute partisanerie poli­
tique. Si l'on dit que la guerre, 
c’est trop sérieux pour être laisse 
aux mains des militaires seuls, 
que dire de l'entente du Lac 
Meech: sujet beaucoup trop sé­
rieux pour être laissé aux mains

de nos politiciens seuls. Je recon­
nais qu'ils sont nos élus, sans ce 
mandat toutefois de procéder en­
tre eux à une vente à l'encan avec 
comme syndic Brian Mulroney et 
son idéologie du libre échange.

Le peuple canadien est seul 
souverain dans ce débat du Lac 
Meech. La nation canadienne et le 
pouvoir à Ottawa, c'est capital! 
Merci M. Trudeau! •

Jacques R. Carrier 
Quebec

Vint le discours de la momie
Il y eut les «experts» qui 

voyaient dans le propos constitu­
tionnel du lac Meech une occasion 
unique, pour la belle province, de 
rallier dans l'honneur l’Acte 
amendé de 1982. D'autres tout 
aussi «experts» sont venus, pour 
qui l'entente projetée risquait de 
museler indéfiniment les aspira­
tions sécessionnistes éventuelles 
du Québec. Entre les deux, l'hom­
me de la rue, perplexe, tiraille, 
mouvant...

Mais voilà que d’outre-tombe a 
surgi la Lumière, étouffant la cla­

meur de cette plèbe ignare et ui- 
discipiinee. Sir Elliott, las de jouir 
seul d'un si lourd secret, a finale­
ment cède aux pressantes suppli­
ques de sa cour et dicté au petit 
peuple ce qui était bon pour lui. 
«Comme gâchis total, il serait dif­
ficile d'imaginer mieux» a-t-il 
édicté dans un texte remis à La 
Presse. «S'il est accepte, ce docu­
ment constitutionnel rendra l'E­
tat canadien tout a fait impotent.»

Dans un pays ou les libertés 
d'opinion et d'expression existent 
pour tous, le citoyen Trudeau a

Les mots qui font des murs
Comme une grippe insidieuse, 

la bisbille vient d'envahir nos par­
tis politiques et s'attaque surtout 
aux ex-politiciens dépossédés de 
pouvoirs et, de façon sélective, à 
nos experts et connaisseurs.!...)

J’ai lu dans LE SOLEIL du 27 
mai les points saillants de la lettre 
de Pierre Elliott Trudeau concer- 
nant «l’entente du lac Meech». 
Dans ce cas comme dans bien d'au­
tres, la tactique de provocation 
était ce qu'il faut pour faire bou­
ger les apeurés.!...)

I-es experts se sont prononces 
en évitant soigneusement de pla­
gier Trudeau dans son langage 
mordant. (...) Que c'est donc triste, 
semblent-ils nous faire savoir, que 
de s'exprimer aussi crûment, eux 
qui donnent si peu de substance à 
leurs opinions par crainte qu'on 
comprenne trop bien leurs cham- 
branlantes expressions contre les 
opinions d’un adversaire.!...)

Ce qui frappe dans les répli­
ques doucereuses exprimées, c'est 
de constater que, même après l'a­
voir eu au pouvoir durant 16 ans. 
nos experts de «la chose publique» 
n'ont encore rien appris du carac*- 
tère de Pierre Trudeau cet homme 
politique d’un calibre qu'on avait 
cru disparu depuis Laurier.

Us n'ont pas encore perçu que, 
pour un Pierre Trudeau, douter de 
l'intégrité de ce qu'on ne peut ni 
voir, ni sentir, ni toucher, ni pe­
ser, est le fait d'un esprit hardi. 
Nos experts devraient savoir qu'il 
est assurément intrépide de mobi­
liser les pouvoirs de l’esprit pour 
se montrer, comme Trudeau le 
fait, absolument réfractaire et ex­
trêmement perplexe devant un 
projet qui ne fait qu'une unani­
mité inconfortable et bien peu 
rassurante, sinon pour maintenir 
au pouvoir dans leurs provinces 
respectives, un régiment de pre­
miers ministres collaborateurs 
temporaires.

Nos speciabstes diplômes qui 
n'ont jamais osé mettre le pied 
dans la politique active et qui ne 
sont experts que par leurs livres 
du savoir, n'ignorent pas que les 
hommes politiques n'ont guère 
plus de deux options fondamen­
tales: celle de se tenir à l'écoute 
de l’opinion publique comme le 
faisait Bourassa de 1970 à 1976. 
année où il eut à faire face a un 
électorat redevenu instable; et 
l'autre qui consiste a former l’opi­
nion comme Pierre Trudeau le 
faisait.

L'esprit combatif de ce dernier

ne fréquente sûrement pas le sen­
tier de cette sorte de pétainisme 
que certains veulent importer au 
Canada en faisant du gouverne­
ment de notre pays le collabora­
teur de dix provinces à pouvoirs 
augmentés et intangibles.

Pour ma part, je ne crains pas 
de signaler que Trudeau a décide 
de «mettre la vapeur» avant ceux 
qui n’osent rien et qui souffrent 
de la tremblotte. L’esprit de com­
bat qu'on revoit chez Trudeau ne 
fait que reprendre les armes. Cet 
esprit a l’intensité d'un élan qui 
balaye, qui saute à la gorge avec 
l'enfoncement bouleversant qui 
ne demande l'avis de personne, i- 
gnore les «conseillers» et se fiche 
des adversaires.!...)

Vous êtes surpris que Trudeau 
ait osé penser? Cachez votre sur­
prise et essayez de penser egale­
ment. la bisbille à laquelle vous 
êtes mélés dans divers partis poli­
tiques part d’un virus qui devra 
faire son cycle. Vos témoignages 
seront probablement inutiles, au 
temps ou les séquelles de cer­
taines erreurs feront leur 
apparition.

Louis Turgeon 
Quebec

Le sermon sur le lac Meech
Nous aurions souhaité une 

moindre complaisance des médias 
à couvrir tout ce que dit cet hom­
me, comme s'il était un chef d'E­
tat, si tant est qu'il en fut un vrai­
ment supérieur au «pleutre» qui 
parait-il, nous gouverne en ce 
moment.

Le tollé soulevé contre lui plu­
tôt que contre son article aura 
peut-être enfin forcé cet intraita­
ble à une qualité minima en politi­
que, l'aptitude à la révision. Ce 
que les Canadiens ont à craindre

par-dessus tout à ce moment-ci, ce 
n'est pas un hypothétique «mons­
tre du lac Meech», c'est le retour 
eventuel, au moment de l’ascenci- 
son du NPD. de ce type d'homme à 
la vie politique, avec la bénédic­
tion emphatique du Toronto Star.

Au reste, l'article de M. Tru­
deau révélé bien le secret qui a 
fait sa force pendant 15 ans: per­
sonne n'est d’accord avec lui, mais 
tout le monde l’a bien compris! 
Toutefois, je me plais a penser que

c'est par cet article et la caducité 
des idées y exprimées, et non U y a 
trois ans, que M. Trudeau démis­
sionne vraiment comme chef du 
gouvernement canadien. Comme 
un amant éconduit doit pouvoir se 
dire apres un échec amoureux: 
«Bien, cette femme n'est pas a 
moi». Trudeau ne peut que se dire 
a ce moment-ci:«Ce pays n'etait 
pas a moi.»

reagi de plein droit a un événe­
ment qui touche chaque Canadien. 
En des temps moins inconvenants, 
ses idees auraient pu assaisonner 
le débat d'une touche bien person­
nelle, mais ça, c'était hier...

La these de Trudeau a choqué 
par le fond, certes, mais pas au­
tant que sa forme. Par l'un et par 
l'autre, et pour la première fois, il 
a su faire l'unanimité de tous les 
premiers ministres-contre IuL

Pourquoi avoir décrié «hic et 
nunc» le projet du lac Meech, alors 
que lui-même fut le maitre-d’oeu- 
vre du coup-de-jarnac de 1982 in­
flige au Québec et que la rencon­
tre du 30 avril dernier s'est 
ingéniée à reparer tant bien que 
mal?

Détrôné par un électorat a ses 
yeux immature, l'ex-monarque 
vieillissant n’allait pas, en la cir­
constance, se barricader derrière 
un mutisme boudeur. Il s'est ap­
pliqué, dans un vocabulaire har­
gneux et méprisant, à pourfendre 
les principaux artisans de l'en­
tente envisagée. Nul n'a trouvé 
grâce à ses yeux: le Canada serait 
désormais gouverne par un «pleu­
tre» et dix «eunuques». Les natio­
nalistes? Rien qu'une bande de 
«pleurnichards». d'«adolescents 
gâtés» et d'«éternels perdants». 
Quant à tous ces politiciens «pro- 
vincialisants», ils ne feraient 
preuve que de «bêtise politique», à 
l'aise seulement dans le «ghetto 
québécois».

Connaissant le phenomene, il 
serait surprenant que ce ne soit là 
qu’extravagance ponctuelle: pour 
que le chevalier Trudeau revête de 
nouveau l’armure, il a dû certes 
planifier toute une croisade. Tout 
compte fait, elle aura eu pour seul 
mérité d'enseigner aux sceptiques 
et aux naïfs de 1980, le veritable 
sens de son NON référendaire. 
Puisse la momie retourner bien 
vite à son sarcophage!

CaroM Beaumont 
Oonnaconna

—N.D.L.Rr-

Jean Leblanc
Malbaie
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Appel de 
Tamouls 
à Ottawa

♦ (D'apres AP, Reuter, AFP 
et PC) - Au moment où plus de 
2,000 Canadiens d'origine ta­
moule étaient réunis sur la 
Colline parlementaire, à Otta­
wa, pour dénoncer l'offensive 
de l'armee sri-lankaise contre 
les bastions tamouls dans ce 
pays de l'océan Indien et ré­
clamer une aide humanitaire 
du Canada, l'Inde réaffirmait, 
hier, qu’elle enverra des ba­
teaux de pèche chargés de 
nourriture et de médicaments 
aux Tamouls du Sri Lanka en 
dépit des menaces sri-lan- 
kaises de couler ces bateaux.

Même si le Sri Lanka sou­
tient que cette aide, qui devait 
commencer à arriver aujour­
d'hui, n'est aucunement néces­
saire, les autorités indiennes 
déclarent que leur gouverne­
ment apportera tout le secours 
réclamé dans les secteurs du 
nord domines par une minorité 
tamoule, où l'armée sri-lan­
kaise mene, depuis huit jours, 
une offensive contre les grou­
pes rebelles.

Les Canadiens d'origine ta­
moule veulent qu'Ottawa de­
mande au gouvernement du 
Sri Lanka de permettre à la 
Croix-Rouge internationale 
d'accéder aux zones de conflit. 
Ils veulent aussi que le Canada 
envoie des médecins et de l'é­
quipement médical dans la 
ville nordique de Jaffna où l'on 
rapporte d'intenses bombarde­
ments de cibles civiles.

Aux Communes, le ministre 
des Affaires extérieures Joe 
Clark a prié et les militants ta­
mouls et le gouvernement du 
Sri Lanka de trouver une solu­
tion à leur différend, ajoutant 
c e le Canada n’avait pas enco- 
.e reçu de demande d'aide- 
directe.

Moines tues

Le Rev. Philip Ratnapala, 
porte-parole de l'Association 
des Tamouls du Canada, a dé­
claré que la situation s’ag­
grave, à Jaffna. Des multitudes 
de citoyens sont menacés de 
mourir de faim, dit-il. Il accuse 
aussi l’armée sri-lankaise de 
commettre des atrocités con­
tre des civils.

Hier, le gouvernement sri- 
lankais a annoncé que des sé­
paratistes tamouls avaient 
massacré 33 personnes, dont 
29 mômes bouddhistes, dans 
l'est du pays. Un groupe de re­
belles, membres, selon la po­
lice, de la principale organisa­
tion séparatiste tamoule, les 
Tigres pour la libération de 
l'Eelam tamoul, a arrêté un au­
tocar, sur une route du district 
d'Ampara (est), puis ils ont 
taille en pieces les victimes à 
coups de haches avant de les 
achever par balles. Dix-huit 
autres personnes, dont 11 
moines, ont été blessees.

La lutte des séparatistes ta­
mouls, principalement de reli­
gion hindoue, contre la majo­
rité cingalaise et bouddhiste 
de l'ile a fait plus de 6,000 
morts, depuis 1983. Quelque 
350 personnes auraient été 
tuées depuis le début de l'of­
fensive en cours.

Devant cette hécatombe, le 
gouvernement américain a ap­
pelé, hier, l'Inde et le Sri Lanka 
à parvenir à un accord sur l'as­
sistance que New Delhi entend 
apporter aux populations ta­
moules afin d’eviter tout con­
flit entre les deux pays.*

Au procès de Klaus Barbie

Wiesel suscite la colère de néo-nazis
A I vnu I A KTD A D **---------------♦ _______J- ______________:________________ « «♦ LYON (AFP, AP, Reuter) • Elie 

Wiesel est venu hier au procès de 
Klaus Barbie, jugé pour crimes 
contre l'humanité, apporter le 
témoignage qui a déjà nourri ses 
romans, mais une déclaration pro­
israélienne a valu au prix Nobel de 
la paix 1986 les foudres de Me Jac­
ques Verges, avocat de la defense, 
ainsi que la colère des neo-nazis.

Klaus Barbie n'assistait pas a la 
séance d'hier.

Des responsables du tribunal ont 
appelé la police un peu après l'au­
dience d'hier quand un groupe de 
personnes a commencé à distribuer 
des feuillets à l'extérieur de la salle 
d'audience pour qualifier Wiesel de 
«célèbre faux témoin» et nier l'exis­
tence des chambres à gaz nazies.

Les policiers sont arrivés trop 
tard pour procéder à des arresta­
tions, mais une enquête est ouverte 
pour déterminer qui a imprime ces 
feuillets et qui les a fait distribuer.

Le prix Nobel a souligné que le 
fait de ressusciter le souvenir des 
crimes nazis commis au cours de la 
Deuxieme Guerre mondiale contri­
buerait à éviter de nouvelles hor­
reurs et «à empêcher le meurtrier 
de tuer une deuxième fois.»

C'est cette phrase qui a dé­
clenché la colere des néo-nazis.

«Seule la mémoire des survi­
vants peut permettre aux morts 
d'Auschwitz de ne pas mourir une 
seconde fois. Ce procès doit faire 
honneur à la mémoire».

Elie Wiesel, 58 ans, est par excel­
lence le Témoin de l'Holocauste: de­
puis quelque 30 ans, ce juif de la 
Diaspora, citoyen américain mais 
écrivain de langue française, res­
capé d'Auschwitz, se bat à coups de 
romans, d'articles et de conférences 
pour que le souvenir du génocide ne 
s'éteigtie pas. Aussi, quand il s'est 
avancé à la barre, nombreux sont 
ceux qui savaient d'avance ce qu'ils 
allaient entendre.
La déposition

Pourtant l'emotion nait. Il met sa 
kipa pour prêter serment puis, en 
phrases brèves, avertit que sa pu­
deur ne lui permet pas de décrire

trop de souvenirs personnels (son 
pere. sa mere et sa soeur sont morts 
dans les camps nazis): «Je ne veux 
pas pleurer en public», dit-il. En 
outre, «comment raconter la nuit?». 
Il évoqué péle-méle quelques ima­
ges: le tri des déportés par les SS, la 
separation des familles, les corteges 
muets marchant vers la mort: 
«Comment conter cela ?, demande- 
t-il. Je ne sais pas». Alors il a re­
cours aux sequences-chocs: «À 
Kiev, les Allemands s'emparent 
d'une juive et de ses deux enfants. 
Ils tuent le premier, puis le second, 
et la laissent vivre. Elle prend les 
deux petits cadavres, les serre con­
tre eUe et se met à danser. Com­
ment décrire cette danse? Je ne sais 
pas».

«Comment ce peuple qui était en 
1939 le plus cultivé d'Europe a pu 
faire cela?». «Des universitaires, des 
philosophes ont participé à des as­
sassinats d'enfants: comment, ren­
trés chez eux, pouvaient-ils admirer 
une toile?».

A défaut de comprendre, il lutte 
pour que le souvenir demeure. «Il y 
a des tentatives obscènes pour nier 
la réalité du genocide et la mort des 
victimes. Un tueur tue deux fois: 
quand il commet son acte, et quand 
il en efface les traces. Pour empê­
cher cette seconde mort qu’est l'ef­
facement, l’oubli, il faut témoi­
gner», dit-il en conclusion.

L'un des avocats des plaignants 
lui demande alors à M. Wiesel son 
opinion sur la «France de la collabo­
ration», qui livrait des juifs aux na­
zis. «Le procès de cette France-là 
devra être fait un jour, mais pas 
dans le cadre de ce procès-ci», ré­
pond-il.

La parole est à la défense. Me 
Jacques Vergés rend hommage à l'é­
crivain qui, dit-il, «nous a rappelés 
au devoir d'humanité». Puis il lui 
demande comment il a réagi aux 
atrocités de la guerre d'Algérie et 
au massacre de My-Lai, commis par 
les «Marines» américains au Viet­
nam. «Quand je vois une injustice, 
je proteste», répond Elie Wiesel, qui 
rappelle ses demarches humani­
taires pour les Khmers ou les in-

Le prix Nobel de la paix 1986 Elie Wiesel, qui a témoigné hier au procès de Klaus Barbie, montre 
une photo de lui-meme au camp de concentration d'Auschwitz en 1945. Cette photo fait partie 
d une exposition dressée à la hâte à l’occasion du procès de Barbie.
diens Misquitos du Nicaragua.

«Alors que pensez-vous du mas­
sacre des enfants de Deir Yassine?», 
demande Me Vergés.

Deir Yassine est un village arabe 
de Palestine que des membres du 
groupe Stern (extrémistes juifs) ont 
ravagé en 1947, tuant ses habitants. 
La Haganah - noyau de la future ar­
mée israélienne, Tsahal - avait dé­
noncé ce crime.

Mais Wiesel ne donne aucune ex­
plication de ce genre. Il se borne à 
demander au president: «Dois-je ac­

cepter ce genre de question? Je 
trouve déplorable que la defense 
ose accuser le peuple juif». Me 
Vergés insiste, et l'écrivain répond: 
«Je me solidarise avec Israël. En 
1947, lui seul était prêt à recon­
naître une Palestine arabe à côté 
d'une Palestine juive, mais les 
Arabes n'ont pas voulu».

«Le témoin n'a pas répondu a la

question sur Deir Yassine», dit alors 
Me Vergés, qui conclut en s’excla­
mant: «Vous avez déclare que le 
procès de la France coupable devait 
être fait, mais ce principe doit s'ap­
pliquer à tout le monde, et pas a la 
France seule!».

Wiesel ne répond pas, et le presi­
dent met fin à son témoignage *

Irangate: Abrams reconnaît avoir 
délibérément trompé le Congrès

Elliott ABRAMS

♦ WASHINGTON (AFP, AP) - Le 
secretaire d'Etat adjoint pour les 
affaires interamericaines Elliott 
Abrams a catégoriquement dé­
menti hier avoir jamais été impli­
que dans l'aide aux rebelles nica­
raguayens à l’époque où celle-ci 
était illégale, mais il a admis avoir 
trompe le Congres à propos de la 
contribution du Brunei dans cette 
affaire.

Ardent défenseur de l'aide aux 
contras, M. Abrams, 38 ans, qui a 
déposé sous serment pendant six 
heures et demie et qui devait reve­
nir aujourd'hui devant les commis­
sions d’enquête du Congres sur le 
scandale de Ylrangate, a d'autre 
part constamment démenti les af­
firmations de precedents témoms le 
concernant ainsi qu'un document 
rédigé par un de ses propres

Pétroliers koweïtiens 
immatriculés aux USA

♦ WASHINGTON (AFP) - Onze 
pétroliers koweitiens, qui doivent 
naviguer sous pavillon américain 
pour bénéficier de la protection 
des États-Unis dans le Golfe, ont 
ete officiellement immatriculés 
aux Etats-Unis, a annonce hier un 
responsable américain qui a de­
mandé à garder l'anonymat.

D’autre part, la Chambre des re­
présentants a approuvé un projet 
de loi, qui devrait être également 
voté par le Sénat, demandant au 
président Ronald Reagan de fournir 
au Congrès des details sur la politi­
que américaine dans le Golfe et no­
tamment la protection des navires 
koweitiens.

Les 11 pétroliers sont devenus, 
pour 7 millions de dollars, la pro­

priété d'une compagnie américaine 
creée pour l'occasion, la Chesapeake 
Shipping, tpi recrute actuellement 
des capitaines pour les diriger, a 
précisé le responsable américain 
Selon les règlements des garde- 
côtes américains, les bâtiments pas­
sant sous pavillon américain doi­
vent être la propriété d'une 
compagnie américame et avoir des 
capitaines américains.

Trois-quarts des Américains 
sont favorables à la presence mili­
taire des États-Unis dans le Golfe, 
et plus de la moitié sont d'accord 
avec le plan américain de protec­
tion des pétroliers koweitiens dans 
cette region, selon un sondage pu­
blie hier par la chaine de télévision 
ABC*

Ultimatum de
♦ PARIS (AFP) • Le premier mi­

nistre français, M. Jacques Chirac, 
a mis en demeure, hier, son minis­
tre de la Culture, M. François Leo­
tard, 45 ans, champion d'un libéra­
lisme à la française, de choisir 
entre ses fonctions ministérielles 
et son engagement militant à la 
tête du Parti républicain (PR- libé­
ral) qui l'a entraine a prendre posi­
tion face à l’écheance présiden­
tielle du printemps 1988.

Cet ultimatum inhabituel, diffu­
sé sous forme de communique par 
les services du premier ministre, a 
provoqué une atmosphere de crise 
dans le gouvernement au sein du­
quel le PR, deuxième parti politique 
de la majorité de droite après le 
Rassemblement pour la république 
(RPR- néo-gaulliste), compte huit

ministres.
Forcé désormais de se soumettre 

ou de se demettre, M. Léotard a fait 
savoir hier en fin de journée qu'il 
apportera sa réponse le week-end 
prochain, lors de la grande fête cé­
lébrant, dans son fief de Fréjus 
(sud-est de la France), le dixième 
anniversaire du Parti républicain 
dont il est le secretaire général de­
puis cinq ans.

De son côté, le porte-parole du 
PR Philipe Vasseur a indiqué que 
François Léotard va «réfléchir avec 
ses amis», notamment le ministre 
de l'Industrie Alain Madelin. Il n'a 
pas écarte la possibilité d’une dé­
mission collective des ministres 
membres du Parti républicain.

L'ultimatum spectaculaire de M.

assistants.
M. Abrams a cependant reconnu 

qu'il avait délibérément trompé une 
commission du Congrès en novem­
bre 1986 en ne révélant pas qu'il 
avait sollicité du sultanat de Brunei 
une contribution de 10 millions de 
dollars au profit des contras.

«Je considère cette déposition 
comme une grave erreur, la pire 
journée de mes six années» a mon 
poste, a déclaré M. Abrams, justi­
fiant son silence par sa volonté de 
respecter «l'absolue discrétion» de­
mandée par Brunei à ce sujet

Interrogé sur ses déclarations 
apres qu'un avion americam eut été 
abattu au-dessus du Nicaragua, M 
Abrams a aussi admis que ses de­
mentis de toute implication gouver­
nementale, s'ils étaient «complète­
ment honnêtes», étaient aussi 
«complètement faux».

Implicitement, les avocats du 
Congres ont reproche a M. Abrams 
de ne jamais avoir réellement 
cherché à savoir quelles étaient les 
activités du lieutenant-colonel Oli­
ver North, fonctionnaire du Conseil 
national de sécurité de la Maison- 
Blanche limogé de son poste pour 
ses activités en faveur des contras 
et auquel le procureur indépendant 
Lawrence Walsh va demander au­
jourd’hui au Congrès de ne pas ac­
corder d'immunité en échangé de 
son témoignage.

M. Abrams, qui a estimé que le 
lieutenant-colonel en «savait plus» 
que quiconque, y compris la CIA, 
sur l'aide privée aux contras, a dé­
claré ne jamais lui avoir posé de 
questions précises, bien que le 
secretaire d'Etat George Shultz lui 
ait demandé de «surveiller OUie» •

un ministre
Chirac est intervenu apres la publi­
cation, lundi, d’une interview de M. 
Leotard a l'hebdomadaire Le Point 
dans laquelle il ne propose qu'une 
seule alternative au Parti républi­
cain pour l'élection présidentielle 
du printemps 1988: soutien de la 
candidature de l'ancien premier mi­
nistre (conservateur) Raymond Bar­
re à condition qu'il respecte le «ca­
hier des charges» du PR, ou soutien 
de la propre candidature de Fran­
çois Léotard que celui-ci brandit 
comme une menace depuis quel­
ques mois.

Visiblement le ministre de la 
Culture commençait à troubler le 
jeu entre la candidature de M Bar­
re, soutenu par les centristes, et 
celle de M. Chirac qui a l'appui des 
neo-gaullistes du RPR •

■EN

Roh succédera à Chun
SEOUL (API - Le president sud-coreen Chun Doo-hwan a choisi hier 

l'un de ses proches pour lui succéder: Roh Tae-woo, le chef du parti 
au pouvoir a Seoul. Ce dernier deviendra president a l'expiration du 
mandat de sept ans de M. Chun en février prochain. M. Roh est en 
effet assuré d'être choisi comme candidat du Parti de la justice 
démocratique et d'ètre élu par le collège électoral prévu par la cons­
titution lors du scrutin qui devrait se dérouler à la fin de l'année. 
L'opposition a d'ores et déjà annoncé son intention de boycotter des 
élections jusqu'à ce qu'une revision constitutionnelle permette l'é­
lection du président au suffrage direct.

Propos de Clark démentis
OTTAWA (PC) • Un porte-parole des Affaires extérieures a pré­

cisé hier que le Canada contribue directement au projet interna­
tional d'agriculture qui a été attaque par des contras au Nicara­
gua, la semaine dernière, contrairement à ce qu'avait laissé 
supposer le secretaire d'Etat aux Affaires extérieures Joe Clark. 
I. ACDI a fourni $86,000 à «Fermiers pour la paix», et des orga­
nismes non gouvernementaux lui ont versé une autre somme de 
$34,445. L'assaut a fait 10 morts et huit blesses, et trois personnes 
ont été prises en otage par les rebelles anti-sandinistes. Aucun 
Canadien ne se trouve parmi les victimes.

Barbade: Barrow est mort
BRIDGETOWN (AFP, Reuter)

- Le premier ministre de l’ile 
antillaise de la Barbade, M. Er­
rol Barrow, est décédé d’une 
crise cardiaque lundi dans sa 
résidence de Bridgetown a 
l'àge de 67 ans, a annonce un 
responsable du Parti travaillis­
te démocratique (DLP), dont M.
Barrow était le dirigeant. Le 
vice-premier ministre et mi­
nistre de l'Éducation, M Ers- 
kine Sandiford, a prêté ser­
ment comme nouveau premier 
ministre de l'ile devant le gou­
verneur general, sir Hugh 
Springer, et a aussitôt recon­
duit le gouvernement 
précédent. Errol BARROW

Condition allemande rejetée
GENEVE (AFP) - Américains et Soviétiques sont parvenus hier a 

la rédaction d'un premier projet de traite commun sur les missiles 
de moyenne portée (INF), mais le texte comporte encore de nom­
breuses parentheses qui sont autant de poinU de divergence, a 
déclaré hier M. Alexei Oboukhov, chef adjoint de la délégation 
soviétique. Il a, dans le même temps, rejete une des conditions 
posées par le gouvernement ouest-allemand pour son acceptation 
de l'option «double zero». I) a en effet réaffirmé sans ambages 
qu'en cas d’accord sur les missiles de moyenne et courte portée, les 
72 Pershing A-l installes en RFA devraient être élimines. Moscou 
fonde son argumentation sur le fait que les ogives de ces fusees 
sont sous le contrôle direct des Etats-Unis.

Rust en aurait pour un an
MOSCOU (AP) - Les autorités ouest-allemandes ont condamné hier 

le geste du jeune Mathias Rust, qui a atterri avec un petit Cessna sur 
la place Rouge jeudi dernier, et comptent sur la clemence des auto 
rités soviétiques. Mais les autorités de Bonn sont inquiétés sur le 
sort du jeune Hambourgeois de 19 ans, qui risquerait, si l'on en croit 
le Bild. de passer au moins un an en prison, ne serait-ce que pour 
dissuader d'éventuels émules.

Une gigantesque explosion
LYON (AFP) • Une explosion d'ongine indéterminée a provoque 

hier un gigantesque incendie dans un dépôt de produits pétroliers 
de 5,000 mètres carrés situé dans la banlieue de Lyon (centre-est 
de la France). En fin de joumee, on comptait deux disparus et sept 
blesses dont deux gravement atteints. Au milieu de la nuit, alors 
que les secouristes avaient annonce a la presse que le feu était en 
voie d'extinction, l'incendie a repris dans une treizième cuve du 
depot. Il avait débuté vers I3hl5 locales dans le depot appartenant 
à la compagnie anglo-neerlandaise Shell.
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♦ «Les mots en fête», tout un 
événement! C'est Dominique 
Fortin de la 6e annee Mireille-Fa- 
lardeau de l'école Le Ruisselet 
de L’Ancienne Lorette qui le 
proclame.

En effet, les amis de l'ecole Le Ruisselet 
ont voulu faire grand honneur a leur langue 
par des spectacles, des textes et des affi­
ches, notamment La fête des mots a eu 
lieu le 6 mai.

La mascotte Zippy du magazine Zip a 
aussi participe a ce beau "festival du fran­
çais». Il y a eu une exposition de textes qui 
a permis a de nombreux parents de décou­
vrir les talents des enfants, precise 
Dominique.

Des fillettes ont failli tomber de la scene 
sur laquelle elles jouaient, des amis de 3e 
annee ont fait de bonnes blagues, d autres 
ont récité des fables de Lafontaine dont «Le 
corbeau et le renard» et «Le chien et le 
loup». Bref, la belle tète littéraire a été une 
réussite, selon plusieurs observateurs, ê

V*

(JE* FMfTAtrKMES

/
/
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FEUÇ/TATIONS 
À L’ECOLE LE 
RUISSELET!

♦ Dix-huit équipes des 3e, 4e, Se et 6e 
années de l’école L’Eperviére de Salnt- 
Agapit, non loin de Québec, se sont af­
frontées a l’occasion d’un grand tournoi 
"génies en herbe» qui a eu lieu au cours 
des derniers mois. En tout, 25 parties.

Ce sont les Super Pros qui ont ete proclamés 
champions au terme de la finale qui les a opposés 
aux Fantastiques.

François Baillargeon (3e annee), Mathieu Gre­
nier (4e), Kenny Thériault (5e) et Rémi Vachon 
(6e) sont les membres de l'équipe championne. 
Tandis que Sebastien Guillemette (4e), Hugo Pel­
letier (4e). Mathieu Bergeron (5e) et Alain Leclerc 
(6e) sont de Iéquipe des Fantastiques.

«Les questions ont été préparées par tous les 
participants et colligées sur ordinateur», précisent 
Nathalie Ayotte et Genevieve Côté.

Elles ajoutent: «Si vous voulez faire comme 
nous, parlez-en à votre directeur ou à votre comité 
décote. Pour nous, ce fut une expérience très 
intéressante.»

Tous les compétiteurs ont dû parfois répondre 
a des questions piégés. Martin Baron et Simon 
Lehoux, dans un petit communiqué, en donnent 
un exemple: «On me lance blanc et je retombe 
blanc et jaune; qui suis-je? Un oeuf.»

Merci a Sarah Drouin. Sylvianne Paquet. Dany 
Gingras. Stéphane Bussæres, Dominique Lemay 
et Mêlante Lambert qui ont aussi rendu compte de 
/événement a Crayons de Soleil. •

Comment tais-tu pour man­
ger quelque chose d aussi 

lourd avant de 
dormir’

FkM Tu «m qui n* )| 
tqtrte- tare

BLONDINETTE

éLa fête des meres, c est vraiment le 
jour idéal pour laisser échapper de notre 
coeur toute la tendresse qu’il renferme 
pour celle qui donne sa vie pour nous.

C'est ainsi que Gemma Soucy. ensei­
gnante à l’école Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil de Sault-au-Mouton (Côte-Nord), 
commence sa lettre a Crayons de Soleil. 
Elle y joint un poème de Julie Tremblay 
de 2e année intitulé «Maman, tu es le 
soleil de mon cœur». En voici un extrait. 
Pour toi, chère maman!
Une mère si douce éclaire mon 
coeur
Il met dans ma vie un bouquet 
de fleurs.

1 Tu «oa tu b
_ PiMdtiMrmri présent )

Non. os n'Mt pts sus chatte
de domw. mais je suis incapable de ' 
me tourner

* «Bonjour Crayons de 
Soleil. Nous voudrions t’infor­
mer que notre école est belle 
et merveilleuse.» Cette ré­
flexion nous vient des amis 
de 6e annee de l'école 
Sainte-Marie de Saint-Marc 
des-Carrieres. En outre, ils di­
sent avoir un professeur et un 
directeur formidables. Il faut 
aimer très fort son ecole pour 
en parler de la sorte dans une 
lettre à Crayons de Soleil. 
Cette lettre fait part aussi 
d’un projet de voyage à Otta­
wa à l’issue duquel les amis 
devaient participer au con­
cours portant sur «l'invention 
déxtra-terrestres».%

ê II y a eu. il y a quelque 
temps, une exposition de 
dessins, de peintures et d’a­
quarelles de jeunes artistes 
en herbe à la Maison Blan­
chette de Cap-Rouge. La 
petite Nadine Twaites a écrit 
à Crayons de Soleil pour l’en 
informer. La galerie était si 
bondée que Nadine a eu du 
mal à se déplacer. Chose cer­
taine, les murs étaient cou­
verts de travaux d’èleves. 
«C’était très joli», affirme Na­
dine. En fart, les exposants 
étaient des éleves, de 6 à 16 
ans, de l'école de dessin et ' 
de peinture de la Maison 
Blanchette. Ils ont présenté 
leurs «œuvres» à la suite de 
20 heures de cours et de 
nombreuses heures d'exer­
cices et d'essais à la 
maison. 9

♦ Un journal tout sim 
pie qui projette pourtant 
l’image d'une école par 
ticulierement dynami 
que. On y parle, par ex 
emple, d’une jeune 
entreprise. Orsaizon: 
une PME experimentale 
étudiante comprenant 
190 actionnaires. Le 
produit: un petit sac de 
voyage pour ranger cos­
métiques et effets per­
sonnels. Il est, dit-on, 
imperméable, lavable à 
la machine, ne deteint 
pas et n’est pas encom­
brant. Seulement S6.27, 
plus taxe.
Dans Poly-Déclic. il y a aussi 
des jeux et des blagues. Des 
nouvelles d'anciens eleves. des 
sondages, le témoignage d’un 
éleve doué, des faits histori­
ques bizarres, des pages d’ex­
pression littéraire, des bandes 
dessinées. Poly-Déclic a aussi 
ses pages sportives.

Crayons de Soleil a eu le 
bonheur de rencontrer une 
partie du comité de redaction 
de Poly-Déclic, dont le rédac­
teur en chef. Christian Plante, a 
l’occasion d une visite de plu­
sieurs éleves de la polyvalente 
au SOLEIL

Poly-Déclic est un journal 
bien structure, bien présenté 
compte tenu des moyens dont 
dispose le comité de produc­
tion. Et Poly-déclic, il faut bien 
le dire, est franchement intéres­
sant a lire. 9

SOURIS MIQUETTE

BOTTINE

/V'V*'
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Oh... si tu m'envoies', 
des mots trop longs, ) 

j'abandonne! ^ ^

TX~'

A.4237

Ce sont tes photos 
des «boat 
people'-?

Oui, c’est tout H II s'agit d'un sujet 
ce que j’ai reus- > J difficile à saisir... 

si à prendre '

-
S

Et il faut dire que 
les expositions nau­
tiques sont toujours 

très fréquentées.

Ux-

LES JUNGLERIES

PEANUTS
Pssst! Ré- W 7 
veille-toi! ' '

7)

L.

Le principal vient d'en­
trer... Il parle de ('election 

de la Reine du mai..

Je suis éveillée!

..

-JS'A-

Désolé. jetais"përdir^B 
dans mes pensees!
~x

HAGAR L’HORRIBLE

[ Un territoire qui 
ne t’est pes trop 
tmlier n'est- 
jej«?_

Savais-tu que les 
Laroche se 

sépa- 
, raient?

*-20

LES PIERRAFEU
r Je suis une des seules person- >T Au partes! Lorsque Madame Lapa- 

nes 8 I* savoir... De- role nous rend visite, nous n avons
\v'ne R01 Solange fré- pas besoin de lire les

quente ces 
temps-ci. V

SCAMP
Il va falloir que j'ap­

prenne a mon avocat a 
se maithser.

Il a déjà une mai- 
tnse pourtant!

y
) r

Oui, mais ça ne se reflète pas dans ses 
---------^_________ factures' ^_________

~y

Pi R.
Hc «iiwr.1 mmtdi

\f(

Tu nt mi» 
rton fair* 
d'autr* qu* 
vo»*r tout* 
la (ourni*!
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Beauport: 2 kilometres, a la piste cyclable de 
la ville.

cesse les berges panoramiques de la 
riviere Be au port.

afin d'obtenir l'autorisation d’ins- IL’ACTUALITE LOCALE

kilomètres 
de plus à la 
piste cyclable

*Le conseil municipal de Beau- 
port a decide d'ajouter une section 
nord-sud, sur une distance de deux

par G«r$td OUEUIT
La piste cyclable actuelle, amé­

nagée U y a quelques années, s'é­
tend d est en ouest en longeant le 
fleuve Saint-Laurent. La nouvelle 
section relie par un axe nord sud, la 
halte routière au sommet des 
chutes Montmorency et l'inlersec- 
lion du boulevard Sainte-Anne et de 
la rue de la Station, en suivant sans

Les amateurs de vélo seront 
peut-etre choyés, non seulement en 
pouvant emprunter l'une des plus 
belles pistes cyclables de la région, 
mais ils pourront aussi probable­
ment bénéficier de l'installation de 
feux de signalisation spécifiques, a 
la jonction du boulevard Sain­
te-Anne. En effet, la ville de Beau- 
port a entrepris des demarches au­
près du ministère des Transports

taller des feux de type Garbanni, 
les memes que ceux destines à la 
circulation automobile mais conçus 
expressément pour les cyclistes
La cas«m«

Une nouvelle petition de ci­
toyens du secteur Courvüle deman­
de au conseil municipal de démolir 
la caserne actuelle situee dans la 
rue Vachon pour en construire une 
nouvelle au même endroit.

Cette decision permettrait de 
preserver le coin des rues du Parc 
et de Tunis où l'on projetait d'y 
construire une nouvelle caserne au 
coût de SS40 000. Ce projet avait 
oblige le maire Jacques Langlois a 
tenir une assemblée d information 
avec les citoyens du quartier. La 
ville devra obtenir l'assentiment du 
ministère des Affaires culturelles 
avant de démolir la caserne de la 
rue Vachon, qui est classée monu­
ment historique.

A visiter
Le dimanche 14 juin, entre lOh 

et I6h, dans le cadre de la Semaine 
des municipalités, une operation 
portes ouvertes permettra aux ci­
toyens de découvrir la complexité et 
1 ingéniosité entourant la nouvelle 
station de pompage et de traite­
ment de l'eau potable mise en fonc­
tion dernièrement

Par la meme occasion on pourra 
visiter le centre administratif 
Louis-Juchereau (hôtel de ville) •

I r

Carrefour Neufchatel 
200 Boulevard de L'Auvergne 
Téléphone: 642-0328
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Interphone 
à 3 postes 
sans fil
■ Parfait pour maison 
à plusieurs étages.
■ Rien à installer

7995

Grande puissance, petit prix
■ Lecteur AM FM stéréo de 24 W. mémoire 
pour 12 stations, atténuateur avant/amère >13925,J9SFW

12-1926 y
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L’informatique pour 
toute la famille

m Le CoCo- 3 de 128 K. Apprenez à pro­
grammer ou utilisez les logiciels existants 
56-3334. Cour 329.00 - soldé à 199 95
■ Écran CM-8. Ecran de 13 Graphiques 
de 640 X 192 Complément DOurCoO^ 
26-3215 Cour. 499.00 ... soldé a 399 00
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Composition automatique
■ Stocker et composer 32 numéros
■ Ampli à voies intégré pour conversahon 
mains libres; affichage pour heure durée 
d'un appel/numéro composé

392!,
14-1036’

Petit
magnéto
■ touche de 
repérage/révision
■ Micro intégré

.. - tV .O. ' ’

Irramarwah Calculatrice 
à alimentation' M
solaire

©© B Conversions 

'mà » C2S SS tO impériales/métriques 
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Achat imbattable sur nos 
disquettes 5-1/4”,
Paquet de 10 
certifiés, et à 
double face
Limite de 2 par client
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JUS D'ORANGE 
CONCENTRÉ 
KENT
CONT DE 341 ml

MARGARINE 
DE SOYA MOLLE 
MIRAGE
CONT. DE 4 lb 
(1.81 kg)

WI OU WPHMJttCME 4»PRIX DU SUPERMARCHE

tSPSÉ
5

Vourbeç tourbec
y
«m

fourb# Vourbec

■RM
«ÜAUMNM -COURT

. ■y*

ECONOMISEZ

TABLETTES 
EAU GLACEE
SAVEURS AU CHOIX
SEALTEST
8TE DE 24

YOGOURTS
SAVEURS AU CHOIX

YOURBEC
CONT DE 500 g

PEPSI-COLA OU 
SEVEN-UP
ORDINAIRE OU DIETE 
BOUTEILLES 
CONSIGNEES 
6 x 750 ml

PRIX OU 
SUPERMARCHE

PRIX DU^H
SUPERMARCHE

PRIX 
SUPERMARCHE

i»««îïi*îi2

ECONOMISEZ ^76

CREME GLACEE
SAVEURS AU CHOIX

LA CREMAGLACE 
SEALTEST
CONT DE î t

ECONOMISEZ

BISCUITS
FUDGEE-0
CHRISTIE
POT DE 4S0 q 
1S0 g boni

FROMAGE 
TRANCHAS 

CRESCENT
POT DE 24

IX ou
SUPERMARCHC

PRIX DU 
SUPERMARCHE

PRIX OU^^H 
SUPERMARCHE

Si-r ^
Ç

BIFTECK 
DE CÔTE 
CANADA 
CATÉGORIE A

EPAULE 
DE PORC 
FUMÉ
GENRE PICNIC
LAFLEUR

PAPIER 
HYGIENIQUE
2 EPAISSEURS

PRESTIGE
POT DE 8 ROUI

PRIX OU 
SUPERMARCHE

COUPON 50*

SAUCISSES 
FUMÉES 
TAILLEFER
POT DE 450 g

ASSOUPLISSEUR 
DE TISSUS 
PRINTEMPS
CONT Of JS l

PECHES
PRODUIT 
DE LA 
CALIFORNIE 
GR 80-88

P*IX SPECIAL 
AVEC Cf BON

wnx SPECIAL 
SANS «49 
Cf BON I

■ARTS ET SPECTACLES!

Mena Dunn, une 
chanteuse de jazz

au Zanzibarvoir
*Le Zanzibar continue de se­

maine en semaine à regaler sous 
toutes ses formes les amateurs de 
jazz. Vous vous pointez le nez jus­
qu'au haut de l'escalier du 215 de 
la rue Saint-Jean (dans le faubourg 
Saint-Jean-Baptiste) et, presque à 
chaque fois, vos oreilles sont 
agréablement surprises par la 
qualité des musiciens qui s'y font 
entendre.

par Léonce GAUDREAULT

Ce peut être de bons musiciens 
mais relativement peu connus, hors 
du cercle intime, ou d'autres plus 
facilement reconnaissables tels que 
ceux de Contrevent qui étaient de 
passage il y a quelques semaines, en 
attendant d'avoir le plaisir de les 
entendre au Festival de jazz de 
Montréal.

Au nombre des belles surprises, 
on peut sûrement inclure l’appari­
tion au Zanzibar de la chanteuse 

*j noire new-yorkaise Nena Dunn qui 
interprète avec un talent évident 
les standards du jazz tels que le 
classique Summertime de Gersh-

wtn. Elle procure à l'auditeur au­
tant de plaisir qu'elle en éprouve 
elle-même. Il suffit de l'entendre 
pour s'en convaincre. Des interpre­
tations faites d'accents rythmiques 
et de variations mélodiques qui lui 
sont très personnelles. Et tout cela 
est donné sans prétention.

Est-ce à dire que les proprios du 
Zanzibar ont gagné à la loterie, 
ayant maintenant les moyens de fai­
re venir des musiciens de l'exté­
rieur? Non pas. C'est que Nena 
Dunn a emménagé à Québec depuis 
quelque temps. Les habitués de 
clubs de la région, dans des genres 
musicaux très différents, ont eu 
plus souvent l'occasion de l'enten­
dre que les amateurs de jazz. Elle 
avait aussi passé quelques années 
dans le monde jazzique de Mont­
réal, chantant notamment avec le 
pianiste Oliver Jones. C'est un mu­
sicien de l'ex-groupe Orange qui l'a 
retenue à Québec. Le bassiste Denis 
Perron l'accompagne donc, en com­
pagnie de Pierre Labrie à la batte­
rie, de Marcel Couture aux claviers 
et de Daniel Charron aux saxes.

Une dernière chance de l’enten­
dre, ce soir, à compter de 22h00.

I ART’UALITE

C'est gratuit.

Zanzibar a l'air libre

Profitons de l'occasion pour 
donner quelques informations sur 
la programmation à venir. Lundi, 
mardi et mercredi soirs prochains 
(8, 9 et 10 juin), ce sera au tour d'un 
groupe de circonstance. Ictus, for­
mé par le vibraphoniste Gilles 
Bernard avec le saxo Maurice Bou­
chard, le contrebassiste Daniel Mar- 
coux et le batteur Reynald Drouin.

Suivra ensuite un trio, nommé 
Rencontre, constitué du percus­
sionniste Pierre Tanguay, du guita­
riste Marc Villemure et du bassiste 
Lisle Ellis. Villemure reviendra en­
suite pour tout le mois de juillet (les 
lundis et mardis) en formation cette 
fois avec Daniel Marcoux et Fran­
çois Beausoleil. Il y aura cependant 
une addition d'importance les 15, 16 
et 17 juillet, à l'occasion du Festival 
d'été de Québec, avec la visite de 
l’artiste brésilien Paolo Ramos.

En août, le Zanzibar se mettra a 
de nouveau à l'écoute du percus­
sionniste Pierre Tanguay et de quel­
ques musiciens invités.#

iL
Le Moulin des Arts, à St-Étienne

Journée conférence sur le bois
♦ Une journée conférence sur le 

bois et la création en sculpture aura 
lieu, le samedi, 6 juin, au moulin de 
la Seigneurie des Aulnaies, à Saint- 
IRoch-des-Aulnaies. Organisée par 
[l'École-atelier de formation en 
sculpture de Saint-Jean-Port-Joli, 
cette journée-conférence s'adresse
à tous les artistes, artisans et ama 
leurs de sculpture. M. Jean Bélisle, 
coauteur du livre sur La sculpture

saLdn
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RÉADAPTATION

3 au 5 juin 1987
Centre Municipal des Congrès de Québec 

Pour la première fois en Amérique du Nord un 
SALON DF. LA RÉADAPTATION ouvert au 

' grand public

Plus dp 140 kiosques:
Fabricants d équipements ’Services gouvernemen
adaptés 

•Hôpitaux
•Centres de réadaptation 
•Associations
offrant de l'information sur

taux.
Corporations profes 
sionnelles.
Maisons d'enseignement 

les incapacités motri

L'ordre du 
jour
ÉCONOMISEZ!

ces. visuelles, auditives, intellectuelles et organiques

EXPOSITION D'OEUVRES D ART

De partout au Canada, des Artistes vivant avec 
une limitation exposeront tableaux et sculptures 
Certains artistes exécuteront des oeuvres sur place 

Exposition à ne pas manquer
3 au 5 juin 1987

Salle Québec — Centre Municipal des Congres

HORAIRE RÉSERVATIONS
Mercredi 3 juin 18h00 à 22h00 de groupe
Jeudi 4 juin 13h30 à 22h00 Francine Lortie
Vendredi 5 juin 10H00 à 18h()0 Tél 649 3700

LE DÉFI DE LA PARTICIPATION

Venez assister à des activités sportives adaptées' 
10 activités sportives de démonstration et de parti 
cipafion pour personnes ayant des limitations fonc 
tionnelies.
A ne pas manquer une course de 20 kilomètres en 
fauteuil roulant, de niveau international, avec la 
participation du champion mondial ‘André Viger»

Jeudi - 4 juin 1987 — 16h30 à 20H00

Pavillon d Éducation physique et des sports 
Université Laval

ENTRÉE GRATUITE
BIENVENUE À TOUS

En collaboration avec:

Exposition au 
Moulin des Arts 
de Saint-Étienne

♦ Plus de 90 artistes participe­
ront, en fin de semaine, à la 24e 
édition de l’exposition champêtre 
annuelle du Moulin des Arts, à 
Saint-Etienne. Le public est invité 
à venir admirer leurs oeuvres, sa­
medi et dimanche, de lûh à 19h. 
L'entrée est gratuite et l'exposi­
tion aura lieu beau temps, mau­
vais temps.

U y aura des ateliers de créati­
vité pour les enfants, des concerts 
et la réalisation d'une murale col­
lective. On en profitera également 
pour remettre, pour une cin­
quième annee consécutive, le prix 
Albert-Rousseau, attribue à l'ar­
tiste dont l'oeuvre présentée sera 
jugée la meilleure. L'an dernier, le 
récipiendaire avait été M. Gaétan 
Grondin.#

ancienne au Québec, parlera du 
«bois sculpté du I8e au 20e siècle», 
le critique Denis Lessard du «bois 
dans l'art contemporain québécois 
et canadien» et M. Yvon Noël, pro­
fesseur à l'École-atelier de sculp­
ture, de «la matière: mythes, pro­
cédés et expression». Les ateliers se 
dérouleront de 9h à 16h et seront 
suivies d'une discussion. Le coût est 
de $25, incluant le diner.#

r
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Le pape Jean-Paul II

Jean-Paul II 
à Quatre Saisons

♦ MONTRÉAL (PC) - Le pape 
Jean-Paul II ouvrira l'Année maria­
le par un message de paix que Télé­
vision Quatre Saisons diffusera en 
direct, samedi, a midi. Le souverain 
pontife dirigera une heure de prière 
en la basilique Sainte-Marie-Majeu­
re, de Rome, a précisé lundi un 
porte-parole de TQS. Il y aura aussi 
des images provenant d'une dou­
zaine de sanctuaires à travers le 
monde, dont la basilique de Cap-de- 
la-Madeleine, au Québec.

LE SOLEIL et
BERNIÉRES

CORRECTIONS
Cahier Timothy Fête Papa" 
encarté dans Le Soleil de 
mercredi le 3 juin '87:
Page 14. Complets d eté de 
fabrication canadienne, Prix 
Eaton Cens 2 pièces 149 99 
Disponible à notre magasin 
Eaton de Place Ste-Foy.
Page 17. Cosmétiques pour 
hommes Calvin de Calvin 
Klein Articles A-B-C.
Articles D E. Fragrances pour 
hommes de Givenchy Xerius 
Ces articles sont offerts à 
notre magasin Eaton Place 
Ste-Foy seulement.
Page 19. K - Ensemble rasoir et 
chope en céramique, non of­
fert.
23. C - Sac de golf Century"
offert en marine ou noir seule­
ment.
25.J - Livre "Records québé­
cois". Non offert.
24. Cadeaux pratiques pour un 
papa bricoleur Les articles de 
quincaillerie sont disponibles 
aux Galeries de la Capitale
Nous nous excusons auprès de nos 

clients pour tout inconvénient

EATON
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Pour les pianistes duettistes Guy Campion et Mario Vachon

«En deux temps»..., ni populaire ni classique
4 Ils jouent ensemble depuis 

cinq ans et, pour une fois, les pia­
nistes duettistes Guy Campion et 
Mario Vachon se sont donne une 
occasion de jouer enfin un reper­
toire de leur propre chois.

Petite pause pour le photographe en pleine repetition a quatre mains pour Mario Vachon a gauche 
et Guy Campion qui jouent cependant l'essentiel de leur programme sur deux pianos.

par Louis TANGUAY

On peut meme dire plusieurs 
occasions, car le spectacle qu ils 
présenteront, le samedi 20 juin, a la 
salle de l'Institut canadien, avec 
pour titre En deux teiups, ils le 
donnent déjà, demain soir à Sain- 
te-Anne-des-Monts, en Gaspesie, et 
ils esperent avoir la chance de le 
reprendre a l’automne.
Spectacle ou concert

Rencontres, hier, pendant une 
repetition, ces deux pianistes iden­
tifies au repertoire classique et de 
musique actuelle hésitent entre les 
mots concert et spectacle.

Car, comme ils en destinent le 
contenu a un public pas nécessaire­
ment forme de mélomanes avertis, 
la soirée sera etayee de 
commentaires.

De plus, le programme se com­
posera, pour la premiere partie, de

pieces classiques puiset $ chez Bach, 
Brahms. Henri Gagnon, Ravel et 
Gershwin, mais en deuxieme partie, 
de pieces reflétant l epoque du cine­
ma muet.

Ils savent très bien qu en incor 
porant par exemple trois «ragtime» 
a ce scenario, ils risquent de faire 
froncer bien des sourcils chez les 
puristes, car. souligne Mario Va­
chon, «aussitôt qu’un artiste porte 
une etiquette classique, il n’a plus 
le droit de faire ce qu'il aime»

Us ont donc decide de passer 
par dessus ce préjugé qui les a sou­
vent fait jouer devant un groupe de 
50 personnes des manuscrits par­
fois presque illisibles, surtout en 
musique contemporaine

Us ont en effet ete entendus a 
quelques reprises dans des concerts 
de l Association de musique actuel­
le de Quebec, en plus d'enregistrer, 
au cours des derniers mois, des 
emissions pour la radio M> de Ra 
dio-Canada et de participer à d'au­
tres événements, notamment a l'u- 
niversite Laval

Us tiennent cependant A prt 
senter un programme original pour 
faire notamment connaitre des 
compositeurs canadiens comme 
Alexis Contant et Henri Gagnon

Un programme ni populaire ni 
classique, mais n'a-t-on pas dit de 
Gershwin qu’il composait du «jazz 
sophistique» ou encore du «classi 
que jazzé»?#

CINtMAS

ClNEPLEX ODEON

\

A la salle rénovée 
le programme d’été

♦ L'éte s'annonce charge dans la plus d’avoir consacre des efforts im-

du Moulin Marcoux, 
s’annonce florissant

t L'éte s'annonce charge dans la 
salle renovee du Moulin Marcoux, 
à Pont-Rouge.

par Louis TANGUAY

En effet, chaque vendredi soir 
(ou presque, certains spectacles 
étant présentes le samedi) amènera 
a cet endroit, un spectacle de qua­
lité d'ici à la fin d’août, si on se fie 
au programme récemment rendu 
public par la Corporation du Moulin 
Marcoux, un organisme sans but lu­
cratif qui anune cette salle inaugu­
rée en 1977 par Félix Leclerc, en

Urban Sax 
à Montréal, 
cet été

♦ MONTREAL (PC) • Un groupe 
fantaisiste et polyvalent de 
France, Urban Sax, comprenant 50 
musiciens et danseurs, donnera un 
grand spectacle gratis au Festival 
international de jazz de Montreal 
le mercredi 1er juillet.

Urban Sax s’exécutera en plein 
air, à la tombée du jour, devant le 
complexe Desjardins.

Les saxophonistes, choristes et 
acrobates d'Urban Sax se distin­
guent par leurs costumes fluores­
cents, transparents, avec de drôles 
d'excroissance, comme le montre 
un film de presentation.

Chaque spectacle est unique, et 
est spécialement conçu pour le site 
où il est donne.

Celui de Montréal devrait durer 
environ 75 minutes. S'il fait trop 
mauvais, il pourra être donne a l’in- 
terieur du complexe Desjardins.8

Prix Liberté 
à Bonner et 
Zagajewski

♦ PARIS (AFP) ■ Le Prix de la Li­
berté 1987 a été décerné, hier, à 
Paris, conjointement au poète, ro­
mancier et essayiste polonais 
Adam Zagajewski pour son roman 
Coup de crayon et à Elena Bonner, 
l'epouse de l'académicien soviéti­
que Andrei Sakharov, pour son li­
vre Un exil partagé.

Fondé en 1980 et parrainé par la 
section française du PEN-Club, le 
Prix de la Liberté honore chaque 
annee un écrivain qui défend la li­
berté de pensée et d'expression 
dans son pays d’origine. Depuis l'an 
dernier, il peut être décerne égale­
ment a un écrivain en exil, ce qui 
est le cas d'Adam Zagajewski qui vit 
à Paris •

plus d’avoir consacre des efforts im­
portants à la restauration du mou­
lin et à l’organisation d'expositions 
et de diverses autres activités.

Cette année, c'est la salle de 
spectacle, elle-même, qui a reçu, 
pour ses 152 sièges un rejeunisse- 
ment, principalement au plan tech­
nique pour la sonorisation et l'eclai- 
rage et avec des déboursés de 
$98 000 dont $78 000 sont venus du 
ministère des Affaires culturelles et 
le reste de la participation du 
milieu.

Vendredi dernier, la scène rece­
vait Albert Miliaire et, ce samedi-ci, 
elle est occupée par des artistes 
moins connus. Lise Gingras et Fran­
cine Gagnon dans un spectacle mul­
tidisciplinaire intitule Arabesque 
et Yolande Prémont et Stéphane Pa­
rent dans un spectacle de theatre. 
Novembre High Park.

À venir, d'ici la fin du mois, en 
chanson, Sylvie Tremblay, le 12 
juin, Pierre Létoumeau, le 19; en 
musique, le quatuor Tropical Booga- 
loo, le 26 et en théâtre, Manon Last 
Call de Jean Barbeau, jouee par la

groupe Trip de Sainte-Catherine, le 
27.
Juillet et août

Le mois de juillet débutera en 
mime avec Orner Veilleux, le 3. Mais 
Belgazou et Jim Corcoran sont, pour 
la chanson, respectivement au pro­
gramme les 11 et 17, suivis d'un duo

de guitaristes classiques marseil­
lais, François Paul et Vianney Ra­
bin, le 24 et de Marie-Claire Seguin, 
le 31.

Viennent ensuite Sylvain Lelie- 
vre, le 7 août; Bernard Cimon. le 14; 
Claude Gauthier le 21 et Alain la- 
montagne le 28.8
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Tournage à Montréal à partir du 12 juin

Monaco, théâtre des 
premières scènes de 
la série Formule 1

Quebec, Le Soleil, mercredi 3 juin 1987

♦ MONTREAL (PC) • Les pre­
mieres scenes de course de la sé­
rié Formule I ont ete tournées en 
fin de semaine, au Grand Prix de 
Monaco. Serge Dupire, Manuel 
Gelin et d'autres comédiens 
étaient mêles a la foule ainsi 
qu'aux pilotes et leurs techni­
ciens, aux puits de ravitaille­
ment et à la ligne de depart du 
circuit monégasque.

par Pierre ROBERGE

Le producteur Claude Heroux 
a rappelé, hier, que l'equipe de 
production rentrerait bientôt a 
Montreal, pour tourner dans l'ile 
Notre-Dame a l'occasion des 
courses des 13 et 14 juin.

Le litige entre les brasseries 
Labatt et Molson, qui prive Mont­
real d'un vrai Grand Prix, cette 
annee, oblige les producteurs a se 
contenter de petites courses (For­
mule 2000 et autres) en arriere- 
plan; les foules seront moins 
importantes.

Suivant un accord entre la 
compagnie de M. Heroux, son par­
tenaire français (Vamp Produc­
tions) et la FOCA (association des 
constructeurs), l'equipe de tour­
nage a accès au site des Grands 
Prix. Ainsi elle tournera a Detroit, 
en Espagne, au Portugal et en 
Hongrie, entre autres.

M. Heroux a souligne la 
cruelle ironie de cette situation: 
Montréal, ou a ete conçue la pro­

duction, est le seul endroit ou l'e- 
quipe ne peut s'appuyer sur la 
tenue d'un Grand Prix de Formu­
le-! officiel.

Dupire et Gelin interprètent 
les deux pilotes de l’ecurie Sin­
clair. Daniel Gelin. pere de Manu­
el, joue le proprietaire de cette 
ecurie fictive; Raymond Legault 
personnifie un reporter.

Egalement de la distribution, 
Chantal Provost, l'Italienne Bar­
bara Cupnsti, Steve Banner (il 
était dans Les Fous de Bassan), la 
Torontoise Dominique Blythe ain­
si que Gael Legrand (rôle de 
Monica).

Les 13 episodes de Formule 1 
doivent sortir a la télévision en 
France, a la chaine privée TF-1, au 
printemps de 1988, puis ici au ré­
seau prive TVA, l’automne 
suivant.

Le tournage de la sene de $13 
millions a ete reporte d'avril à la 
fin de mai. explique Claude He­
roux, afin de resserrer le scenario 
et donner de la profondeur au 
personnage de Monica. Les prises 
de vue au circuit du Castelet 
(Midi de la France) ont donc été 
annulées.

Une grande partie du tourna­
ge se déroulera à Montreal et 
dans la region, du 12 juin jusqu'à 
la mi-aoùt.•

Lance et 
Compte

♦ La sene Lance et Compte l 
sera par ailleurs reprise a comp­
ter de novembre, à Radio-Canada. 
Les episodes seront présentés, le 
jeudi et vendredi, à 21h, pour se 
conclure juste avant Noel. En an­
glais. elle est reprise à CBC, cet 
été, le jeudi, à 21 h, debutant le 4 
juin.

Lance et Compte 11 suivra au 
reseau français en janvier, proba­
blement le mardi. L’equipe de 
production doit rentrer de France 
le 19 juin, pour tourner a Mont­
réal jusqu'au milieu d'aoùt.

Quant a Lance et Compte ni, 
M. Héroux a confirme que Radio- 
Canada avait donné le feu vert 
pour l'écriture de 13 episodes. 
Son budget serait de l'ordre de $8 
millions soit le meme que pour 
celle de Lance et Compte I. à 
comparer aux $13 millions de la 
deuxieme sérié; la diffusion serait 
pour le debut de 1989.

A propos de Lance et Compte 1, 
M. Heroux a indique qu'un désac­
cord persiste avec l'Union des ar­
tistes concernant les droits de 
suite. De sorte que la sérié ne 
peut toujours pas être exploitée 
sur le marché du magnétoscope.#

te." -
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L homme qui plantait des arbres^, du Canadien Frédéric Back, a mérite un grand prix à Annecy.

Festival du film d'animation d'Annecy

Un grand prix pour «L’homme 
qui plantait des arbres», de Back

♦ PARIS (AFP) - Deux films ont 
remporte cette annee le grand prix 
du festival du film d'animation 
d'Annecy (Alpes françaises): 
L'bomme qui plantait des arbres 
de Frédéric Back (Canada), égale­
ment prix du public, et Un monde 
pourri (Smatchkan Sviat) de Bokyo 
Kanev (Bulgarie).

Le premier pnx special du jury a 
ete attribué a l'unanimité a Seiltan- 
zer (Equilibristes) de Raimund 
Krumme (RFA). Deuxieme prix spe­
cial du jury (pour le rythme et le 
montage): Girls night out de Joanna 
Quinn (Grande-Bretagne). Troi­
sième prix special du jury (pour la

decoration): the door (dver) de N. 
Shorina (URSS).

• Prix de la première oeuvre: la 
galette aux grains de pavot de La-
(en de E. Martchenko (URSS).

• Prix du film de commande a 
( unanimité: Giordano de Chris 
Hinton (Canada).

• Prix du film publicitaire: ter­
minent ex-aequo the gardian mup- 
pets (les marionnettes du journal) 
de Peter Lord et David Sproxton 
(Grande-Bretagne) et Orangina bar­
man story d'Olivier Esmein. Fran­
çois Boirond (France).

• Prix du film pour la télévision:

the black dog de Alison de Vere 
(Grande-Bretagne).

• Prix de la meilleure bande an­
nonce: M-MolJusk de Cori Willat
(USA).

• Prix images de synthèse 2D 
Carnet d'esquisses de Michael 
Gaumnitz (France).

• Prix unages de synthèse 3D. 
Luxo Jr. de John Lasseter (USA).

• Prix du long métrage Annecy 
87: When the wind blows de Jimmy 
Murakami (Grande-Bretagne).

• Mention spéciale du jury: The 
victor de Phil Austin, Derek Hayes 
(Grande-Bretagne)#
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CINEMA

La classification des films est établie pai 
1 Office des communications sociales Voici 
le barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Quebec et de la Kive-Sud

Les chiffres relerent a la valeur artistique 
de l'oeuvre: (1) chef-d'oeuvre; (2i remarqua 
bie; (3| très bon: 14) bon: (51 moyen; (61 me 
diocre; I7| minable.

- Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANARD1KRL (Galeries Canardiere. 661- 
85731. Cobra (61 I9h35 Bras de fer |5l21h2û 
14 ans. Pm d'entrée: J5.50; Î4.75 14-17 ans: 
S3, moins de 14 ans et pour les 65 ans et 
plus.

CINEPLEX CHARKST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema I: La fissure (•) 
lih. I5h, 17h. 19h. 21h. 14 ans. Cinema 2: 
L'etat de grace 151 !3h30, 15h30, I7h3ü 
I9h30, 2!h30. G. Cinema 3: Angel Heart (31 
Dolby. 12h. 14h30. I7h. l9h3D. 2lh55. 14 an> 
Cinéma 4; Cours prives l-l !3h. 15h05. 
17hl0. 19hl5, 21h20. 14 ans. Cinéma 5; Pla­
toon (3) version Irançaise. Dolby stéréo 
>3hl0, I6hl0, I9hl0, 2!h40. 14 ans Cinema 
6; Chambre avec vue (3) I3h25. I6h30, 19h. 
2!h30. G. Cinéma 7: Police academie no 4 
(SI 13hl5. 15h20. 17h25, 19h45, 2lh50. G. Ci­
nema 8: Secret of my success 141 v.o a 
I2hl5. 14h35, IfihSO, I9h2n. 21h45 G. Pru 
d’entree: 56 : 55.50 étudiants 14-17. $3 âge 
d’or et enfants moins de 14 ans

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Le nom de la rose 141 I2h, 21h!5. 14 ans 
Chambre avec vue (3| 12h30, I9h. G. Sauva­
ge et dangereuse (41 I4h45, 21hl5. 14 ans. I 
love you (4117h. G. Manner (4) I4h30, 16h45. 
I9hl5 G Pnx d'entree; $4.; $2 50 pour les 
50 ans et plus: 52 50 pour les moins de 14 
ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle I: Le contrat (51 
I9hl5, 2(hl5. Salle 2: Arizona junior I4( 
I9h30, 2lh30. G Salle 3: Mannequin (5) 
(8h20. 20h. 21h4G G Salle 4: Faux témoin 
(41 19h05, 2!hl5. G Pnx d'entree 56.; 55.50 
pour 14 a 17 ans: S3 enfants et age d'or.

UDO (Levis 8a/-uzi4|.salie Levis 1: Police 
Academie 4 (61 !9h30. 21hl5. G Salle Etche- 
min 2: La fissure (•) I9h30, 2Jhl5. G. Prix 
d entree 52.50: 51.50 pour les 13 ans et 
moins, pour chaque salle

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Trois filles a la recherche du
plaisir (■) 13h40, 16hI5. I8h55. 21h30. Cou­
ple de joyeuse compagnie (-1 14h55. 17h30. 
20hl0. 18 ans. Prix d'entree: 55.00

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle 1: 
L'arme fatale (41 12h45. 14h50. 16h55. 19h, 
2IH05 18 ans. Salle 2: Crocodile Dundee (4) 
13h!5, 15hl5. I?hl5. 19hl5. 21h20. G Salle 
3 Le déclin de l'empire américain 14) 
13h30. I5h30, I7h30, 19h30, 2lh30 14 ans 
Prix d'entree 55.50, $4.75 pour les 14-17 
ans; $3. âge d'or moins de 14 ans pour cha­
que salle

PLACE QUEBEC (525-4524). Salle 1: Blue

Velvet (41 v.f. 19h, 21hl5. 18 ans. Salle 2: 
Beverley Hills cop 2 141 v.o.a. 19hl5, 21h30. 
. Les laissez-passer ne sont pas acceptes

pour ce film. Pnx d'entree: $6.; $5.50 14-17 
ans pour chaque salle; $3. enfants et âge 
d'or avec carte des Cinemas Unis seulement

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592) 
Salle 1: The untouchables (•) 70mm. Dolby 
Stereo I2h. I4h20, I6h40. 19h, 21h20. * 
I aissez-passer ne sont pas acceptés pour ce 
film. Salle 2: Beverley Hills cop 2 14) 12h30. 
14h55. I7h. I9hl5. 21H30. G. + Les laissez 
passer ne sont pas acceptés pour ce film 
Salle 3: Evil dead no 2 (-) 13h, I4h45 I6h30 
I8hl5, 20h, 21h45. 14 ans. Prix d'entree: 56 ; 
55.50 pottr les 14-17 ans; 53. pour les enfants 
et âge d'or
UNE-PARCS BEAUPORT 1667-5362). Ecran
no 1 Karate Kid ■ Le moment de vérité 2e 
partie (41 A propos d'hier soir 141 14 ans. 
F cran no 2. Le bras de fer |4i Mad Max 3 • 
Au-delà du dome du tonnerre (41 G. Ecran 
no 3. Academie de police 4 161 Cobra (61 14 
ans. DE LA COLUNE (831-07781. Ecran no 1. 
Crocodile Dundee 141 Top Gun (51 G. Ecran 
no 2. Rocky IV (51 Poltergeist M (4) 14 ans. 
Ouverture à 19h30. La projection est au cré­
puscule. Prix d'entree: $5.: $1. pour les en­
fants de 6 a 13 ans: gratuit pour les 5 ans et 
moins.
VIDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Saint Joseph est. Rens: 1529- 
09241. Auj. 14h, I7h. I9h. Les filles c'est pas 
pareil

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes. Reas: (623-79961. 
Auj. 14h Les fabuleuses aventures du lé­
gendaire baroa

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
CHARLES, 400, 4e avenue. Rens 691-6358 
Auj. I4h30. La nouvelle generation et La 
Nouvelle Angleterre.

f~T~1
L'AUBERGE DES MORTS SUBITES de Félix 
Lectec. Avec les eleves de V Secondaire de la 
polyvalente La Seigneurie. Beauport. Ce soir 
et demain 20h. Auditorium de la polyvalen­
te Samuel-de-Champlain, 2740 nie Saint-Da- 
vid. Giflard. Prix d'entree: S3 Reservation 
667-4115.

| THEATRE D’ETE

THEATRE LA FENTE RE. 1500 me de la Fe- 
nière, Ancienne-Lorette. Reservations: 872-

1424 A frais vires d'André Jean. Avec De­
nise Dubois, fouis Fortin. Jean-François 
Gaudet. Jacques leblanc el Michele Suais 
Mise en scene de Jacques-Henri Gagnon 
Mar au dun 20H30. Prix d’entree: 512: 514 
Se termine le 18 juin.

THÉÂTRE DD BOIS DE COCLONGE. Parc du 
Bols de Coulonge. Sülery. Reservations et 
informations: 1418) 681-0088 et 681-4679. 
Passion de Peter Nichols dans une traduc 
lion de François Tasse Avec Monique Mil­
le!. Jean-Rene Quelle) François Tasse, 
Mane-Christme Perreault. Lisette Saint-Ge- 
lais. Marie-Gmette Guay et Jacques Banl 
Mise en scene de François Tasse assiste de 
Jacques Lessard Mar. au ven. 20h. Sam. I9h 
et 22h. Billets: S12. et 514 Se termine le 20 
juin.

MUSIQUE
LE TRIO LYRIQUE DU QUEBEC. Avec le té­
nor Leonard Bilodeau. Gaétan Labbe, bary­
ton, Danielle Bedard, soprano. Au piano: Es­
ther Gonlhier Mer. et ven. Salle Baillarge de 
I hjtel Clarendon. Reservation: 692-2480

SPECTACLE

IGNITION avec la chanteuse Nina Dunn et 
des ex-musiciens du groupe Orange. Ce soir 
22h Zanzibar. 215 me Saint-Jean. Entree 
libre

EXCITER & CRYPT «The Wicked Tour 87». 
Ce sou Cabaret le Saint-Charles. Pnx d'en­
trée: S8.

REUNIONS

Nouveaux sentiers Familles Monoparen­
tales. Ce soir 19h30. Assemblée generale du 
Conseil d'administration. Au 435 me du Roi. 
Rens: 529-4913.

Association des Familles Monoparentales 
Assemblée generale annuelle, ce sou I8h30 . 
Centre communaulaue St Romuald. 155 Du 
Sauit. St-Romuald. Rens- 839-1537 ou 2355.

CONCERT BENEFICE
Au profit de

» O S U 4 I I O N

A SURVEILLER
Salon de la Réadaptation
Pour la premiere fois en Amérique du Nord, un salon consacre aux 
personnes vivant une diminution de leur mobilité en raison de 
troubles respiratoires ou cardiaques, d'un accident d’automobile 
ou a cause de l'àge, se tient du 3 au 5 juin au Centre municipal des 
Congrès. HO kiosques offrent des informations et demonstrations 
sur des services et produits destinés à améliorer la vie de ces gens 
vivant avec des limitations fonctionnelles, de leurs proches et des 
intervenants qui oeuvrent auprès d'eux.
Il sera egalement possible d'admirer une exposition d'oeuvres réa­
lisées par des artistes aux prises avec ces difficultés. Quelques uns 
seront presents et permettront aux visiteurs d'admirer les techni­
ques qu'ils ont développées pour leur permettre d’exercer leur art. 
Le Salon ouvrira ses portes ce soir à 18h. Par la suite on pourra le 
visiter demain de 13H30 à 22h et dimanche de lûh à 18h 
Demain, entre 16h30 et 19h30, le Pavillon de l'Education physique 
et des sports (PEPS) présentera une activité parallèle. Il s'agit du 
«Défi de la participation». 150 athlètes participeront à des activités 
sportives adaptées (basketball en fauteuil roulant, water polo en 
tubes, etc.). L'entrée est gratuite.

•
Pique-nique des Martin
La Société Généalogique des Martin organise un pique-mque le 28 
juin a compter de lOh, au Parc Historique provincial de Pointe-du- 
Moulin, a l'ile Perrot. Tous les Martin, leurs parents et leurs amis 
sont les bienvenus. Le tout est gratuit. Chacun apporte sa chaise 
pliante et son pique-nique. Rens: 831-6516.

•
Retrouvailles des Rhapsodes
Tous les membres des Rhapsodes, anciens et actuels, sont invites a 
une joumee-retrouvaiUes qui se tiendra samedi au camp Le Saison­
nier du Lac-Beauport. On se retrouve a 8h pour les inscriptions, 
face a l’entree principale du pavillon Casault de l'Universite Laval. 
Coût: $30.; $25. pour les enfants. Le chant sera a l'honneur et un 
mini-concert clôturera la joumee. Rens: Martin Bernard (652-1672) 
ou Marc-André Bluteau (648-66631.

I MOUI (HtL Of OLFBIC

Une tradition d excellence

Sous la présidence d'honneur 
du Reverend Père Adrien Pouliot, S.J.

LES VIOLONS DU ROY

présente un concert BACH 
en formation de chambre

Date; Le dimanche 21 juin 1987

Heure: 20h30

Endroit: Basilique-Cathedraie
de Quebec (côte de la Fabrique)

Les billets, au prix de 20$ par personne, sont en vente présentement 
auprès du curé de votre paroisse ou au local de la Fondation Tel 
691-5472

N B Ce concert sera précédé d une messe d Action de Grâces célébrée par le 
cardinal-archevêque Louis-Albert VACHON, pour commémorer le 350e an­
niversaire de la signature du contrat de fondation de I Hôtel-Dieu de Québec

Vous êtes invite a y assister a 19hl5. au même endroit

En collaboration avec

Les Bénévoles 
Section boutique hôteilene 
à la Duchesse D Aiguillon me 
L'Hôtel-Dieu de Québec

O
LE SOLEIL

Le dessin 
combiné 
à la magie 
photographique

Les enfants de 9 à 12 ans sont invites du 
6 au 9 luiilet et du 13 au 16 luillet a s'initier au 
dessin tout en goûtant les plaisirs de la photo 
Les ateliers débutent a 9h30 et se terminent a 12h30

inscnpiions du 1" au 5 ium au Musee du Québec
de 9 h 30 a 12 h et de 13 h a 16 h
Frais dinscnption 60$ mon remboursables) pour 8 ateliers
incluant le matériel et le transport pour les excursions

Musee du Quebec

Congres regional do Comité executif regio­
nal de la federation 24 des cercles de fer­
mières du Quebec et le cercle Ste-Anne de 
Val-Belair. Auj à leglise Ste-Anne. 1787 
bout Pie XI. Val Bélair. Une exposition de

{uéees d’artisanat est egalement présentée a 
a salle du Carrousel, 1816 boul. Pie XI. de 
Ilh a I4h

Soiree d'information sur la paix mondiale
Ce soir 20h. «Un nouveau modèle d’organi­
sation sociale: la foi baha ie» Centre d'in­
formation baha'i. 75 me d’Auleuil. Entree 
libre Rens: 682-3793

CONFERENCE
Association des biologistes du Quebec. A 
I7h30. Sujet: Pour une stralegiequebecoi.se 
de la conservation. Invite Harvey Mead, 
president Union québécoise pour la Conser 
vation de la Nature IUOCNI. Auditorium de 
I Aquarium de Quebec. 1675 du Parc. Sainte 
Foy Pnx déntree: $2 ; gratuit pour les 
membres

Association Gnostiqoe Internationale de 
Recherche Anthropologique IAGIRAI. Ce
soir I9h30. Sujet: LTsrael. le judaïsme et la 
Gnose par Gaal Cohen d Israel. Au 370 che­
min de la Canardiere. coin 4e avenue. Lunoi- 
lou. Rens: 524-8971. Entrée libre.

POUR LES ENFANTS

Place du Village. Bibliothèque Cabrielle- 
Roy, 350 St-Joseph Place du Village Rens 
529-0924 Auj. I4h La bicyclette de Julie 
d'Axtrd IJndgren Heure du conte pour les 
4-6 ans.

SALON DE LA 
READAPTATION

Aussi exposition d'oeuvres d'art Jusqu au 5 
juin Mercredi IRh t 22h. Jeudi 13h30 a 22h 
et vendredi I3h30 a I8H. Centre municipal 
des Congres de Quebec Entrée libre
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Concours international de vioîoî^^Montreaî

Cinq Canadiens retenus pour les demi-finales
# DlX-hllit des Vt rnnClIrnr»nf « vinlAnictM nnt AA-,I.,m —.   . _♦ Dix-huit des 33 concurrents 

merits au Concours international 
de violon de Montreal ont été ad­
mis à la demi-finale, à la suite de 
l'epreuve éliminatoire qui s'est 
terminée lundi soir.

par Marc SAMSON
Parmi eux figurent cinq des six 

participants canadiens. Soit Martin 
Chalifour (déjà demi-finaliste au 
Concours Tchaikovsky de l'an der­
nier), Scott et Lara St John, Elaine 
Marcü et Annalee Patipatanakoon.

Les Etats-Unis qui avaient 11

violonistes inscrits ont egalement 
vu cinq d'entre eux admis à 1a 
deuxieme epreuve, tandis que 1a Ré­
publique populaire de rhine (qui 
participe pour la première fois à 
cette competition) sera représentée 
par quatre de ses cinq candidats à 
la demi-finale.

Le seul concurrent délègue par 
l'URSS a également franchi l'é­
preuve initiale, de même qu'un Ja­
ponais, un Français et un Israélien.

Lors de cette epreuve élimina­
toire, les concurrents devaient sou­
mettre au jury un repertoire com­

prenant une des trois Sonates pour 
violon seul de Bach, trou Caprices 
de Pagamm. un des cinq Concerto 
de Mourt et la pièce imposée, la 
Sonate op. 94a de Prokofiev. Les 
juges choisissaient parmi ces oeu­
vres (ou partie de ces oeuvres) de 
maniéré à composer un recital d’en­
viron trou-quarts d’heure.
Les demi-finales

Les demi-finales se déroule­
ront, demain, vendredi et samedi de 
cette semaine, et commenceront a 
I3h, l'apres-midi, et à 20h, le soir. Le 
réseau FM de Radio-Canada re­

transmettra ces auditions en direct.

Quatre concurrents seront en­
tendus demain après-midi: Martin 
Chalifour du Canada, Jun-Ching Lin 
des Etats-Unis. Ti Zhang de la Répu­
blique populaire de Chine et Nobu 
Wakabayashi du Japon; et deux en 
soirée : Ming Qi de Chine et Kevin 
Lawrence des Etats-Unis.

Vendredi, ce sera au tour, en 
après-midi. d'Adela Pena des Etats- 
Unis, Stéphane Tran Ngoc de 
France, Lisa Schacht d'Israèl et

Scott SL John du Canada; et en soi­
ree de Jue Yao de Chine et de Dmitri 
Berlinski de l'URSS.

Enfin samedi après-midi, les 
candidats seront Catherine Cho et 
Alexander Simionescu tous deux 
des Etats-Unis, Lara St. John et 
Elaine Marcü, deux Canadiennes. 
Annalee Patipatanakoon du Canada 
et Yi-Wen Jiang de Chine termine­
ront en soirée l'audition des demi- 
finalistes

leur reoertoire oour cette

epreuve doivent figurer d'office la 
Sonate no 7 en do mineur, op. 30 no 
2 de Beethoven et la Sonate en la 
mineur op. 105 de Schumann (cette 
dernière, terreur de la plupart des 
violonistes). Le programme se com­
plète de trois pieces brèves, au 
choix des participants et d'ordi­
naire de haute virtuosité.

Neuf de ces concurrents seront 
retenus pour prendre part à la fina­
le, laquelle se déroulera comme a
l'ordinaire avec l'OSM, dirige par 
Franr-Paul Deckei •

A
GAGNER

EN BONS D EPICERIE 
PROVIGO ET EN 

GROS LOT'
OU 20 AVRIL 
AU 27 JUIN

PRENEZ-EN L'HABITUDE

S
i

.

.-y’mW
CREME GLACEE
‘LA CREMAGLACE 
AU CHOIX 
SEALTEST 
CONTENANT

GARDEN COCKTAIL 
ou COCKTAIL 
TOMATE-PALOURDE 
E.D.SMITH

DE PALETTE 
COUPE REGULIERE 
BOEUF CANADA‘A

2 litres 4 x 170 mi ou 
1,36 litre

-n

TOMATES
ROSES 
CANADA No 1 
PROD. DE L'ONTARIO

GATEAUX
COKE ou SPRITE
RÉGULIER OU DIÈTE 
BOUT. CONSIGNÉES

6 X1 litre
oSTUART, POP. 

ANNE-MARIE. 
DOUBLE-SNACK (8 un.) 
ROULES-SUISSES

(10 un.)

: VtûOaefl ■(
mZm 'WP#. *$**<>%

<<**< NFscÀff

■ZSZ*"-ÎYs.'

'vpn?'

m I

YOGOURT BEURRE
D'ARACHIDES 
KRAFT 
BOCAL DE

BRASSE ou FERME 
DELISLE 
CONTENANT

INSTANTANE 
RICHE MELANGE (227 g) 
VIVA ou COLOMBIE
<170 g) 

SCAFE

HUNTS
PATE(156mn ou 
SAUCE 
TOMATE

213 ml

FEVES AU LARD
SAUCE TOMAIE 
CLARK 
BOUE

227 ml

ENDUIT
VEGETAI 

RAM. 36» q

NOURRITURE
POUR CHATS 
PURRR 
BOITE

SERVIETTES
DE TABLE 

ARC EN-CIEL 
SCOTT (60)

PAPIER
U ALUMINIUM 

ALCAN 
100

EAU | DOWNY
DE JAVEL ASSOUPLISSEUR 

LA PARISIENNE I ORDINAIRE
3.6 N Ire» I j i,irP

LES SUPERMARCHÉS

CES SPECIAUX SONT DISPONIBLES DANS LES RÉGIONS SUIVANTES 
QUÉBEC. LÉVIS. CHARLEVOIX ET BAS ST-LAURENT. JUSQU A L HEURE DE FERMETURE 
SAMEDI 6 JUIN 1987 NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES 
LES PHOTOS NE SERVENT OU A IDENTIFIER LA MARQUE DES PRODUITS ANNONCES 
LE TEXTE PREVAUT EN TOUTES CIRCONSTANCES PAS DE VENTE AUX MARCHANDS
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L’Externat Saint-Jean-Eudes a 50 ans
♦ <(L'Externat Saint-Jean-Eudes 

est en fête pour un an!» En lançant 
cette affirmation, hier, le direc­
teur general de l'établissement, M. 
Carol Pelletier, procédait à l'inau­
guration des fêtes du 50e 
anniversaire

par Richard HENAULT

Le programme d'activités cultu­
relles et sportives s'étalera en effet

jusqu'en juin 1988, permettant ain­
si aux elèves actuels et aux anciens 
de celebrer l'evenement. C'est sa­
medi qu'aura lieu l'ouverture, avec 
une celebration eucharistique à 
l'eglise Saint-Coeur-de-Marie, qui 
sera retransmise le lendemain à la 
television. Dimanche, ce sera la 
«pasta a l'externat», ou journée 
spaghetti, si l'on préféré.

Pour ses 50 ans, l'extemat a ex­
pressément commande la réalisa-

Le Marathon de l’Amour, 
le 24 juin, au Colisée

é Le Marathon de l'Amour, or­
ganisé par la Cité du Père, aura 
lieu cette annee au Colisee de Qué­
bec, le 24 juin, de I4h à 22h. L'en­
trée est gratuite.

La Cité du Père en sera à son 
septième Marathon de l'Amour. Ces 
rassemblements ont jusqu'à main­
tenant réuni plus de 40,000 
personnes.

A la joumee du 24 juin, on pour­
ra entendre les invites suivants: le 
cardinal Louis-Albert Vachon, 
l'abbe Christian Beaulieu, l'abbe 
Andre Daigneault, le pere Yvon Poi­
rier, le pere Raymond Bernier, 
Jean-Yves Sauvageau et son orches­
tre, John Littleton et son orchestre, 
M. Guy Boucher et M. Pierre La­

croix, et plusieurs témoignages de 
jeunes.

La Cité du Pere est une oeuvre 
d'evangelisation catholique fondée 
par M. Pierre Lacroix. Avant de met­
tre cette oeuvre sur pied, M. La­
croix avait été missionnaire laie en 
Afrique pendant cinq ans et profes­
seur de catéchèse pendant quelques 
années.

La Cite du Pere est situee dans 
un edifice de la rue Clement, à 
Beauport. On y trouve un studio 
d'enregistrement de télévision, la 
regie technique, les bureaux des té­
léphonistes, des secrétaires et de la 
pastorale. Trois soirs par semaine, 
le studio de télévision se trans­
forme en chapelle pour que soit cé­
lébrée la Parole de Dieu •

tion d'une lithographie, la redaction 
d’un livre et a recrute un nombre 
impressionnant de personnalités 
pour former le comité d'honneur. 
On y retrouve, notamment, le cardi­
nal Louis-Albert Vachon a la prési­
dence, le lieutenant-gouverneur 
Gilles Lamontagne à la coprési­
dence. des représentants de la com­
munauté eudiste, trois députés et 
quatre maires.

Les 150 exemplaires de la litho­
graphie de Martin Bouchard, un 
peintre habitant Beauport. seront 
nus en vente au profit de la Fonda­
tion Saint-Jean-Eudes, au prix de 
S125. Intitulée Passage de vie, l'oeu­
vre veut «exprimer l'idee d'elape de 
vie d'ecole comme lieu de récolte de 
connaissances, éclairage d'un 
savoir représente par la lumière», 
selon les termes de Martin 
Bouchard.

Professeur de littérature au ni­
veau collégial et journaliste à la 
revue L'Actualité, Jean Blouin a 
quant à lui écrit L'Externat Saint- 
Jean-Eudes: 50 ans d’éducation hu­
maniste. Lui-mème un ancien de 
l’externat, Jean Blouin a voulu, 
dans son volume de 250 pages con­
tenant près de 200 photos, non seu­
lement retracer les grands mo­
ments de l'histoire de 
l'établissement, mais aussi en de-

ràv*

-jSQfl-eud
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I SoM* Roland Mamoui
Autour de la lithographie de Martin Bouchard, le directeur général, M. Carol Pelletier, et trois des

e evfs de . extemat, Simon Gaudreault, Catherine Lamoureux et Alexandre Saillant, 
tous trois des eleves de premiere secondaire.
peindre son ambiance et son «folk­
lore» bien particulier.

Parmi les autres activités pre­
vues dans le cadre des fêtes, on note 
un tournoi de golf, des regroupe 
ments d'anciens joueurs de football 
et de hockey ainsi que d'anciens 
scouts et comédiens, des concours

en littérature, histoire et dessin, et 
divers spectacles et galas.

Mais comment une ecole qui se 
dit «populaire» peut-elle «se payer» 
autant de fêtes, demande-t-on au 
directeur Carol Pelletier? «Depuis 
plusieurs années, nous avons appns 
a nous organiser pour nous autofi­

nancer, lance-t-il a la blague. C'est 
ce que nous avons encore fait et 
nous prévoyons même que cer­
taines activités apporteront de 
l’eau au moulin de la fondation.). 
Même une grande firme de commu­
nication donne un coup de pouce 
pour les relations publiques des 
fêtes.

OUVERTURE
OFFICIELLE

DE L’ANNÉE MARIALE
SANCTUAIRE

NOTRE-DAME-DU-CAP
Cap*de-Ia-Madeleine

DIMANCHE 7 JUIN
12h00 — Célébration eucharistique 
présidée par le Cardinal Louis-Albert 
Vachon, archevêque de Québec. Cette 
célébration se déroulera à l'extérieur 
sur la place de la Basilique.

^kewACHue à

cette ^éccaCe
Information: (819) 374-2441

au:
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CHEMISE
DE
NUIT
courte
Tricot de coton 
très léger. 
Assortiment 
de couleurs 
tailles 
p.m.g.

rég. 25*

1277*
(jusqu’à épuisement 
des stocks)
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Timothy fête Papa 
.. jinsi que les autres 
membres de la famille!
Timothy fête Papx. C W !<’ plus
récent cahier Eaton, il W ac­
tuellement en maarsin Au fil He 
s<-y 32 pages vous découvrirez de 
bons achats pour Papa amv que 
pour tous les autres membres de 
fa famille Dés aujourd'hui, 
prenez une copie du cahier 
Timothy fête Papa.
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